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Sur  les  çaufes  remedes  des  Mal- 
heurs intentés  au  Xoy,  efcheus 
d fon peuple, par  les  rebelles 
Caluinittes. 
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ROM.  X III.  CH  AP, 

Qui  reiîfte  à la  Puiflance  , il  contrcuient  à 
l’ordonnance  de  Dieu,  & ceux  qui  y con- 
treuiennent,  receuront  damnation. 
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C'ejl  un  heur  non-pareil,  & de  rare  prudence 
De  ueoir  le  mal  uenir,cr  de  loin  l’arrcjlery 
Ou  repouffer  arriéré fi  bien  contefter 
P ar  bos  pveferuatifs , qu’il  nuit  fur  nous  put  face. 
Mais,  helat\  quel  malheur  d’en  avoir  preuoiance , 

Et  le  laiffr  courir,  cr  fur  nous  tempefter. 

Nos  eft>ritz,C?  nos  corps,çr  nos  biens  molejler , 
"Et  puis  en  nos  regrette  eftre  fans patienceî 
Nous  avions  remarqué  de  loin  que  l’HereJîe 
Far  for,  feu  Stygian  la  France  gajleroit: 

Et  n’ avions  eu  le  coeur  fi  gentil  ej  fi  droit 
De  nous  enguarentir  ; mais  puis  que  la  folie 
Nom gaignà  iufques tarifons  un  tel  exploit 
Maintenant, quelle  fait  du  tout  enfeuelie . 


<D  I S C 0 V RS  C J- 


1 H O L l QJT  E DES 
miferes  mal -heurs 
de  ce  temps. 

I fauois  autant  de  loi» 
fir  d’aflembler  les  con- 
cetz,&  difcours  de  mô 
eiprit  fur  les  lettres  & 
patentes  enuoyées  par 
noitreSeuuerain  Prin- 
ce auxGouuerneurs  de 
fes  Prouinces , comme 
i’en  ay  de  volonté , 8c 
d’affe&ion,ienetrouueroie  moys  entier  fuffi- 
(ant  pour  les  di&er,  ny  allez  d’encre  pour  les 
efcrire:& d’ailleurs,  ie  ne  fçaurois  moins  faire 
en  vn  fi  cruel  &obfcur  orage,  efleué  des  nu- 
retz.&brouillarsdelafefte  Caluinienne,pour  u f<su  i» 
efclater  lur  la  Corône  de  France,  & d’vu  mef- 
me  feu  ardre  & confommer  la  beauté  défia  mJXt»™?* 
prefque  ternie  del’Eglife  Catholique, que  d’a- 
uertit  ceux  qu’il  appattiendra,de  le  tenir  à cou 
uert  en  la  bien  ailéurée  maifon  de  I Esys 
CHUST , qui eft l’Eglife,ou d’y  reuenir,ÿc  s’y 
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rendre , fi  d’auanture  ils  en  eftoyent  elloignez, 
Cequeie  fay  plus  pour  la  necefsitê , que  ma 
charge  tire  auec  foy , que  pour  efperance  que 
i’àye  de  perfuader  mieux  par  mes  remonftran- 
ces  les  opiniaftres,que  le  faiâ:  mefme,  qui  rend 
tous  les  plus  fages, 8c  bien  auilez  d’Europe  cô^. 
me  eftonnès  & rauis  à la  feule  ouïe,&  mémoire 
c.fut  le  a.  d’vne  hiftoire  fi  prodigieulè  & dete (table , que 
fe  Se'fêore  les  Elemens  rneimesen  gémirent, &’ ne  feit  le 
W47.  Ciel  autre  fembiànt  lés  deüx  iours  de  l’entre- 
pvinfe,que  tempefter  & foudroier,&  puis  plo- 
rcrenpleuuanrpar  tout  le  Royaume  fi  abon- 
damment, que  plufieurs  grostorrens  s’enfle- 
renr,  &les  grandes  riuieres  en  delborderent, 
Dequoy  fi  peuple  au  monde  aucun  doit  faire 
fon  fainft  & fage  prou£fir,pour  par  cy  apres:en 
deuenir  plus  vrry  en  (es  forces , & mieux  affe- 
ctionné àfdn ancienne  Religion, ie  m’affeure 
que  c’eft  celuy  de  France,  pour  amour,  & à la 
confideration  duquel,i’ay  trace  ces  trois  fueil- 
letz  corne  à la  defrobée , 6c  par  les  mtérualles 
que  le  temps  affez  court  pour  d’autres  miens 
affaires,  m’a  feeu  prefter. 

Il  y a dix  ans  pa(fés,ou  enuiron,que  les  plus 
expérimentés  & mieux  nourris  tant  és  affaires 
d’eftat,queau  maniement^ es  confidences  &■ 
conduire  de  Religion  , preuoioient  comme 
d’vne efichauguette, que  les  Miniftres  ( qu’on 
appelle) de  lafe&e  de  Caluin,foubs  couleur 
de  gens  Reformés  n’attireroieht  auêc  fioy'en 
ce  Royaume  pour  leur  fiiittc,  que  double  rui- 
ne. 
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nc,Ùvne  fut  la  fai.nûe,&  ft  ancienne  Egljfe  Ca 
tholique  Romaine, mere  nourrice  detousvrays 
enfansde  Dieu,  L’autre  fur  les  eftatz  & toute 
la  Monarchie  redoutable  de  noftre  France. 

Or  leur  difcours  n’eftoit  fonde,ny  les  re- 
jnonftrances  qu’ilz  en  failbicnt  a tous  ceux,qui  Le  blanc,  su 
en deuoient auoir l’entiere  cognoiffance,pour 
le  rang  de  leur  charge,  n’eftotét  bafties  que  fur 
quelques  raifons  principales,  comme  pilliers 
afleûrez , par  lefquelles  ilz  deuoient  bien  gai- 
gner  le  deuant  enuers  tout  le  monde  pour  y 
remedier  de  bône  heure  ,fans  attendre  de  pied 
coy, comme  en  dormant, la  derniere  maiûrefle 
des  folz,  l’expenence.  ' ' 

Lapremiereeftoit,que  les  fainéts  Oraçles 
ile  Dieu, ont  toufiours  retenty  par  tout,  Que  les 
Docteurs  reuoltez  de  ia  parole, tendoient  aufsi 
à trdubler  l’ordre,  la  fuccefsion  & le  repos  des 
.Républiques, & autres  *jOUueinemens,nQH 
pas  tatpourne  vouloir  point,  veoir  de  chef,ou 
de  police  entre  ceux  de  leur  hgue,comme  a fin 
d’attirer  à eux  la  fouueraine  puiflance,  & la 
mettre  en  main, ou  d’vn  ou  de  plufieurs  qui  fe- 
xoient  à leur  deuotion,&  qui  mieux  feroient 
efeorte  à toutes  leurs  courfes , & mefehantes 
entreprinfes  fur  les  confciences  pour  les  per- 
dre. Ainfi  eft  il  fommairement  di£t  par  ces 
motz  de  Saindt  Pierre,  (le  n ay  loifir  d’amener 
icy  les  cris  & menaces  des  anciens  Prophètes) 

<»ui  comme  de  viues  couleurs  a pein6t  les  he- 
retiques  des  liecles  derniers,  Ceux  la(di£i  il)  * 

A 3 


s D1SCOVRS 

cheminent  en  concupifcence , fouillés  (i’enten 
que  la  plus  part  de  tels  Miniftres,  font  en  leur* 
nopces  mceftueux  & l'acrileges)  & mefprifent 
les  Seigneurs,  prelomptueux  >opiniaftres , qui 
ne  craignent  point  de  biaiphemerles  fuperiori- 
t&.i  téz.  EtSainâ:  lude  poulie  d’vn  mefme  efprir, 
didaufsi  d’euXjQiy  eftans  deceus  par  fonges, 
fouillent  leur  chair  (C’efl  qu’ilzcuident  atioir 
diipencepar  reuelation  ,de  rompre  les  vœux 
de  continence)  mefprifent  feigneuries,  & blafo 
mentis  hauteffe  des  Princes,  & gens  efleuez 
en  auchorité. 

Dtut.^a  AumoyendequoyMoyfo,en{êsfàinétes  SC 
*7  4 celeftes  Ordonnances,  çômande  que  Ion  met» 

te  à mort  tout  homme, qui  ofera  inuenter  nou- 
uelle  façon  deforuirDieu  , comme  chofe  per- 
nicieufe  à l’eftat  & conferuation  de  la  maifon 
de  iacob&  Royaume  des  Iuifz.Cequen’ayât 
iXrr  nt  eflé  foigneufèment  gardé  par  Salomon , alle- 
£«1.47  i chépariêsplaifos  à fuiure  desfonges&fuper- 
flitions  de  femmelettes, & des  do&eurs  de  leu* 
erreur,fut  caufede  famine, & de  l’efpoucnta- 
ble  fedition  de  toute  la  nation  des  Hebrieux. 
Tellement  que  les  prophanes  mefroes  erai- 
gnans  de  mefprendre  en  ceft  endroiéf,  comme 
en  choie  non  moins  importante  que  laièurèté, 
'Phil  ip  & ®U1  ^et^c  ^eur  Repubhque,ordônerent  qu’il 
Ph4d-,  n’y  euft  entre  eux  fi  hardy  d’muenter  ou  intro* 
M,fr~  ^u’1  e nouueaux  Dieux, s’eil as  refolus  les  Athe- 
' nicnsdetaiie  mourir  le  grand  Socrates , pour 
G**™.  |a  fcupçon  qu’ilz  auoyenc  de  luy,  comme  d’vu 

nouueau 
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nouueau  Do&cur, perturbateur  de  leur  chofe 
publique,&  de  pareille  diligence  en  cauié  bien 
differente, enquirent  contre  Saind  Paul  lur  la  ^>l7^ 
prédication  qu’il  faifoit  des  nouueaux  dieux, 
(difoientilz)  h le  menèrent  à 1 Aréopage  deuâc 
les  luges  les  plus  rigoreux  des  Gréez,  ôc  qui 
deuoiét  mettre  la  mam  en  toute  entrée  de  nou- 
uelle  dodnne,encores  que  P Apoffre  s’exeufaft 
de  ne  vouloir  annoncer  autre  Dieu  nouueau, 
ains  leur  faire  cognoillre  celuy  feulement  au- 
quel ilz  auoient  conlacré  leur  autel  lüNOT  o 
D e o.  Car  il  n’ignoroit  les  Loixde  Grèce  en 
ceft  endtoidauoir  efté  eftabliés  comme  pour 
la  meilleure  partie  de  leur  police. 

Les  Romains  qui  n eftoient  moins  diligens, 
que  les  Gréez  à maintenir  leur  grandeur , tant 
apres  que  deuant  leur  Monarchie, ièirent  vne 
Loy,Quenul  nefuft  canonifé,  ou  mis  au  ring 
des  dieux , qu’au  preallable  le  Sénat  n’en  eull 
pnns  la  cognoillance,&  n’eull  interpolé  Ion  au 
thoritê  en  vn  affaire  , qu’ilz  ellimoient  eftre 
ioind  à leur  ertat  : tellement  que  les  luifz  n’eu-  Mm. 
rent  couleur  plus  apparente  pour  efmouuoir  le  j 
coeur  de  Pilate  Gotitierneur  de  ludée,  à 1 en- 
contre delEsvsCHRisT  (qu  ilz  iugeoient 
ellre  perturbateur  de  leur  Loy)  que  le  danger 
du  trouble  qu  ilz  alleguoient  pouucir  naiftre 
dcladodrinesquineantmoins  neftoit  quvne 
trompette  pour  rendre  tout  homme  l'ubied  au  6 g 
Magilhat, &l’elloigner  delà  tadion  contrai- 
ce  à la  dignité  de  Celât.. Ce  qu’ilz  oiereut 
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de  mefme  audace  obiedlcr  à Saind  Paul  par 
plufieurs  fois  en  le  chargeant  enuers  les  Lieu* 
tenans de  L’empereur,  de  vouloir  auecfado» 
dtrine  non  plus  ouïe»  troubler  l’eftat  de  la  lu* 
dêe , C hofe  autant  efloignée  de  fa  penfée , que 
les  côromandemens  qu’ila  faidfcfurce  poindl, 
font  contraires  à lïnuention  de  fès  ennemis. 
Car  il  n’a  rien  fî  eflroidlement  enioindfc  aux 
Chrefliens  nouuellement  baptizez  à Rome, 
que  deflre  obeilïans  à toute  fuperioritê  , & 
craindre  le  Magiflrat  ordonné  de  Dieu,  bien 
fécondé  en  ce,des  propos  de  Saindt  Pierre,  qui 
fçauoitde  quel  appareil  on  receuoit  à Rome 
la  Loy  delEsvscHRisT,  contraires  aux 
plus  anciennes  & mieux  enracinées  opinions 
des  Idolâtres.  Ce  neantmoins  les  Empereurs, 
qui  d’vn  à autre  fuccederent  à Néron , îufques 
à Conflantinle  grand, ne  peurent  aifeément 
croire,que  lanouueauté  del’Eüangile  ne  por- 
tail auec  foy, remuement  delachofe  publique, 
& que  par  celle  feule  opinion  pieça  ês  cœurs 
des  hommes  inueterée  plufieurs  grans  perfon- 
nages  ne  fuilènt  cruellement  martyrizez. 

Athenagoras  autheur  fort  ancié,en  vne  fîen- 
nebiendodleremonflrance,reiedle  par  bon- 
nes raifons  celle  obiedtion  fai&e  aux  Chre- 
fliens  d’eflre  par  leur  dodlrine  toute  nouuelle, 
caufè  des  émotions  contre  l’eflat:&  n’ell  moin 
drel’authoritédecegrandMinutius  Fœlix  en 
fbn  Odlauius, que d’ Athenagoras, 6c  de  tous 
deux,que  celle  de  T ertullian,qui  a plus  à faire 

d’effacer 
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d’efFacer  cefte  calomnie  que  l’on  defchargeoic 
fur  noz  gens  aucoramencemenr,que  deftablir 
les  autres  poin6fcs  de  noftre  Religion  entre  les 
prophanès  & courtifans  des  Idoles. 

Mais  fi  comme  ceux  là  ne  fçauoient  pas  que  Dm.  4. 
la  Prophétie  de  Danielmenaçoit  de  long  téps,  Gene'c 
qu’à  la  venue  du  Rédempteur, il  y auroic  chan  Lucied 
gement  de  Monarchie, & que  le  glaiuc  du-  mmmà 
quel  ilz  pouoient  auoir  ouy  parler  en  noz  Pré- 
dications &■  làindtes  letftures , s’eftendoit  à la 
diuilîon  & partage  des  volontez,&  diuorce  des 
confidences,  de  ceux  qui  pour  la  vérité  qui 
eftoit  venue  fi  claire  au  monde,  abandonne* 
roientjou  l’impiété  des  Gentilz  ,ou  fe  garenti- 
roient  librement  des  vtnbres  & figures  de  la 
LoydeMoylè  : aufsi  ceux  qui  les  ontfuiuis  en 
pareille  charge , cognurent  que  cefte  derniere 
Monarchie  Romaine  eft  tellement  liée  auec  la  conflantt» 
do&rine-  & religion  de  I F s v s c H ri  s T , que  &les*u‘r" 
1 vne  eiteincte  ,l  autre  ne  içauroit  longuement  &cUr. 
demeurer  apres  en  fon  entier,&  que  le  furieux 
Antechrift  en  ruinant  ce  qu’il  pourroit  de  i’E-  i.  Thefalx. 
glifè,abbatroit  quant  & quant  le  fceptre  de  ce 
grand  Empire,faifant  tout  aufsi  toft,  place  au 
filz de  Dieu, pour  entrer  en  lès  grands  iours,  i.ctrint.x^« 
& mettre  fin  à toutes  chofes,pour  d’icelles  a- 
uoir  le  dernier  & fouuetain  Gouuernement. 

Au  moyen  dequoy,les  plus  fage$,&  mieux  aui- 
fèz  Princes  de  cefte  Corône  ImperialejVoyans 
àl’œiLquece  Dieu  eternelpar  vne  prouiden- 
ce  infinie  auoitprefque  tout  en  vn  inftant  rnis 
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à Rome  le  fceptreaü  poing  à ce  grand  Attgu- 
Rome  y Vvn  fte,&choi(ÿ  la  mef'me  ville, pour  par  Tes  he- 
ftuK.Ttb.ao  raux  y pjantei-  l'enfeigne  de  fini  filz  1 E s v s cru 
tnftu^c-  cifié,à  fin  de  tellement  manerrvnauec  l’au- 
vîaüMcdt  tre»  <ll!e  lediuorce  ne  fuit  rien  qu’vn  dernier 

ttûjtrc  Ses- 
rneur  fu? 

~iug.  anm 
41./ jw/». 
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changement  de  tout  le  monde.fe  rendirent  tel- 
lement fubie&s  à la  difcipline , & maiftrife  de 
l’Egüfe  Romaine,  qu’en  toutes  leurs  Joix  Ci- 
uiles,&  ordonnances  de  leur  eftat  ilz  regar- 
doient  autant  à la  grandeur,  authorité  & ma- 
nutention d’icelle , que  de  leurs  Royaumes, 
s’eftimans  bien  heuieux,les  vns  de  prefter  la 
main  auxaflemblées  & Côciles  generaux  pour 
la  maintenir  en  fonvnion  &punté  entre  tant 
d’heretiques,  qui  l’agafloient  & harcelloienc 
par  leurs  mefehantes  opinions,  les  autres  de 
prendre  les  armes  pour  abbattre  l'orgueil,  & 
rompre  la  force  des  Tyrans,  qui  fouz  couleur 
de  meilleuiedc(ftrine,enrreprenoiem  lubtile- 
ment  contre  1 eftat.  Et  finalement, apres  luy 
auoir  ottroyé  tant  de  beaux  Priuileges,&  hau- 
tes prerogatmes,que  les  Infidelles  & mefcroiâs 
s’en  ellonnoient , feirent  des  Loix  trefgtaues 
&trefngoureufes,contre  ceux, qui  s’eftoient 
bandés  contre  elle  , & auoyent  forgé  d’eux 
mefmes  autre  do6tnne,que  celle  qu’ils  tenoient 
pour  véritable , & de  longue  main  annoncée 
parles  Apoftres. 

Adonc  fut  bien  a bon  efeient  accom ply  le  di- 
fjrf.4 re  d’  Elàie  fur  celle  Eglilè,  Les  Roys  feront  tes 
no  unifions,  & les  Roynes  tes  nourrices,  xiz 
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t’adoreront  le  vilaige  baille  en  terre , & leiche- 
rontlapoufsieredetespiedz,  & cognoiftront 
que  le  luis  le  Seigneur. 

Ilz  n’eftimoient  autre  foy,ny  dodrine  mieux 
aiieurcc , que  celle  qu’ilz  auoient  apprilè  eu 
l’Eghfe  Romaine,ne  voulût  qu’aucun  de  leurs 
iubieds  creuft  rien  plus  en  matière  de  Reli- 
gion que  ce  qui  luy  iêroit  preferit  par  1 Euel-  soz£*J&7* 
quede  Rome  quiiz  tenoient  comme  bien  a f-  *»m 
ieuré  pilote  de  ce  faind,  & tant  bien  vny  nauiw 
re,  hors  lequel  il  ne  penferent  onques  pouuoir 
trouuer  aucun  falut.  Si  tort  que  ce  grand  Con- 
ftantin  eut  receu  ce  bien  que  d’eftre  le  premier 
Monarque  recogneu  de  tous  pour  feruiteur  de  Th,«tMâ 
1 E s v s c H R.  I s t,  il  proteftaDieurauoir  “t-l> 
choilÿ  pour  le  maintien  &s  bon  ordre  de  fôn 
Egliie,  & pour  mieux  affèurer  Ion  Em  pire  ».  & c.  h 
ne  voulut  pcimettie  en  Tes  païs  autre  Loy  que 
celle  que  SaindSy!ueftre,&  le  Concile  de  Ni- 
ce  luy  auoit  annoncé:chofe  que  Tes  fuccefleurs 
iceuient  pour  Yn  temps  fi  bien  continuer,qu  en  De  vit  a c** 
peu  d’années,toutes  idolâtries  furent  abolies, 
toutes herefies bien  loing  bannies, pour  faire  «p. 19 
place  à la  vraye  & feule  foy  de  I E s v s,  & à la 
dodrine  de  1 Eglife , qui  comme  roere  debon- 
naire,leurmaintenoitre(lar.  Pour  le  moins  ce 

bon  louinian , apres  qu’il  eut  receu  ce  tiltre  & 
rang  d’Empeteur,  fachant  que  fon  eftat  ne  fe- 
roit  point  aiïeut  é,ny  bien  vny, s’il  y auoit  en  fas 
armèes,&  parroy  fes  fubiedz  gens  d’autre  con- 
fticce  que  la  fiéne,did  tout  haut,  Qu,’il  n’auoit 

dalibeié  * 
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délibéré  de  commander  qu’à  des  Chreftiens 
& Catholiques,  ce  qu’il  auoit  aprins  de  Con- 
ftantinle  premier, qui  n’eftant  point  content 
d’auoir  abbatu  par  Ton  authorné  les  Idoles 
pour  mettre  toute  impiété  ioubz  le  ioug  de 
IesVschris  T,apres  qu’elle  eut  régné  bien 
fô*  d-  trois  cens  & foixante  ans,  bannit  aufsi  de  fes 
càp.  ih.  ' terres , & pais,  (c’eft  à dirc,prefque  de  tout  le 
MufebJevi.  monde)  tous  les  rebelles  à l’Eghfe  en  laquelle 
Nictph.ùb^ "il  auoit efté  baptizé.  Duquel  lesenfans  & fuo- 
io.cdp.,9  cefléurs  ne  tenans  pas  tous  fi  fam&emérla  Re- 
ligion qu’ilz  auoientiurée  au  Baptefme,  ains 
quelques  vns  d’eux  fauorifans  les  radiions  Ar- 
riennes, donnèrent  comme  vn  premier  choc  à 
la  fermeté  du  Saindl  Eropire,qui  fut  puis  apres 
tellement  difsipé»  & mis  en  route, que  toutes 
les  plus  cruelles  & barbares  nations  du  mon- 
Nieepb  lin  de,  en  emportèrent  prefque  chacune  fà  piece, 
bbllj/ii'  n entrans  en  ce  parc, au  par-auant  fi  bien  clos, 
& flanqué  par  autre  Diefche,que  par  celle, 
qu’auoient  faidle  les  belles  harengues  des  Mi- 
Thai.itb.^.  niftres  Arriens,&  autres, bien  mal  d’accord 
entre  eux  ,mais  efmeuz  pourtant  d’vne  mefme 
rage  à faire  tomber  le  fceptre  en  main  de  qui 
leur  preüeroit  l’efpaule  à leur  plaifir.  Ce  qui 
leur  fucceda  fi  bien  en  peu  d’années  , tant 
par  la  faueur  de  quelques  grands  courtifans 
Corrompus  par  vne  extreme  ambition,que  par 
l ’outrecuidance  de  quelques  dames  fubornées 
à ces  fins, & irritées  contreles  fouuerains  chef  z 
1 Egide , qu’aucuns  des  Empereurs  furent 

cruelle 
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cruellement  occis  par  leurs  vaflaux&  fubie&z 
rebelles, & d’autres  mis  en  tel  danger,  que  fans 
le  fecours  de  leurs  Collegues,fermes  en  l’Egli- 
fe  Romaine,  ilz  euflent  aueclavie,perdupour 
toufiours  aulsi  l’eftat. 

Mais  depuis  que  de  ces  premiers  Apoftatz 
anciens  {ourdit  en  Grece  vne  flotte  d’Euti- 
chians,Neftorians,Macedoniens , Diofcorites, 
& autres,  qui  n’auoient  petite  part  en  la  bonne 
grâce  des  grans,&  beaucoup  plus  de  comman 
dementlurlesconfciences  du  peuple, la  Mo- 
narchie fut  en  tel  defarroy , que  depuis  Martia- 
nus  & fon  fuccefleur,il  n’y  eut  ordre  de  retenir 
le  coup  de  la  cheute  de  l’Empire  d’Orient:ains 
peu  à peu  fut  abbatu,  iulques  à ce  que  les  Soli- 
mansenyurésdeleur  Alcoran,rauaudé  de  tou 
tes  fortes  d’erreurs,  s’en  emparerét,apres  auoir 
efte  occis  l’Empereur  en  fa  ville  capitale  de 
Conftantinople.  Et  défia  long  temps  au  par- 
auant,auoit  eftê  tellement  focoué  celuy  d’Oc- 
cidentpar  lescourfes  & violences  des  Capi- 
taines Arrians  enflambez  par  leurs  Euefques, 
que  la  fin  tantoft  apres  s’en  enfuiuit  fi  mal-heu 
reufo,que  l’an  de  grâce  471.  ou  enuiron,les  Ro 
mains  n’y  auoiët  que  bien  peu, ou  rien  du  tout 
que  cognoiflre,  defquels  la  ville  fut  fi  mal  trai- 
tée par  les  fufdfofcs , en  diuers  temps,  que  les 
vertiges  y apparoiflent  encores. 

Quant  ànoz  Roys  de  France,  depuis  que 
Glouis  eut  le  premier  auec  le  Royaume  de  fes 
deuanciers,receu  la  religion  de  1esvschs.UT» 

il  ne 
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il  ne  ceflaoncques  tant  pour  fon  debuoir,  que 
pour  la  grandeur  &aflèu  rance  de  Ion  eftat, 
qu’il  n’eufl  exterminé  de  Tes  pais  les  Vifigotz, 
ttudEmiU,  qui  ièruoient  aux  Arriens  d'appuy  pour  cor- 
ul'Zfm'  rompre  les  âmes  du  pauure  peuple  , ce  que  là 
/*/>  pofterité  a toujours  fi  bien  gardé>&  s’eft  telle- 
ment vnie  auec  le  premier  fiege  de  Rome:  que 
noz  Pépins, noz  Charles-Magnes,noz  Philip- 
pes,noz  Lois, n’ont  pas  moins  emploie  leur 
force  pour  nettoier  leurs  Royaumes  des  ordu- 
res tant  Arriennes,  Albigeoifès , Abahilardien- 
nes,V audoifes,Pighardes,T urelupines,  & au- 
tres,que  pour  combattre  leurs  ennemis  iurez, 
tant  d’outre  mer  qu’ailleurs,  & qui  vouloient 
attenter  contre  leur  Corône,laquclle  a pluftoft 
efté  maintenue  toufiours  en  fon  entier , & en- 
richie apres  par  laps  de  temps,  pour  auoir  trefi- 
uifuement  gardé  la  puritéôc  liai  fon  fainéte  de 
la  religion  Catholique,  que  pour  autre  force, 
& diligence  quelconque. 

Car  quelles  faueurs  font  ce  à noz  fouuerains 
Princes  d’eftre  facrez  par  les  mains  d’vn  Ar- 
tt  c^ieue^3ue>^c  °in<^z  d vne  liqueur  celefte,pour 

Igmt.'  * entrer  en  charge,  & tiltre  de  Roy$:&  puis  par 
l impofîtion  de  leurs  mains  & prières,  garentir 
les  attaints  du  mal  des  Efcroiielles , qui  par 
voye  naturelle  ne  peuuent  eltre  guarisî  Aufti 
veoit  on  bien  qu’il  n’y  eut  oneques  Royaume, 
mieux  trou  (Té, ny  mieux  vny  que  le  noftre,&  là 
ou  les  fiibieéts  fullént  plus  loyaux  & affection- 
nez à leur  Prince  que  nousfommes  aunoftre; 

duquel 


CATHOLIQ^VE.’  ij  # 
duquel, fi  comme  nous  auons  eu  dés  pieça  til- 
tre  de  Tref-chreftiens,  aufsi  nous  fbmmes  nous 
fi  bien  maintenus  en  ce  degré  d’honneur , qu’il 
n’yaeuenpaïs  quelconque, ny  moins  de  diui- 
fion  pour  les  affaires  d’eftat,ny  plus  d’affecfion 
enuers la  faincte  Eglife. 

Mais  tout  ainfi  que  ces  dernieres  années,  de- 
puis l’an  dui7.1’Allemaigne  fiege  du  fain&Em 
pire,  a efté  tellement  defehirée  par  les  beaux 
tiltres  de  Reformation  , que  Martin  Luther 
meit  en  auant,&  fes  difciples  de  main  en  main, 
furieufèmentpourfuiuirent , queplufieurs  des  temps  enfr„t 
plus  renommez  Potentatz  fe  reuolterent  con- 
tre  leur  fouuerain,en  le  contreignant  de  rCn-  cue,iaeNU 
treren  fes  villes,  & pais  àgrans  coups  de  ca- 
non,apres  auoir  ouuert  la  porte  par  leurs  diui- 
iïons>&  leur  bel  Euangile,  à Soliman  Roy  des 
T urez  pour  s’emparer  de  l’Hongrie,&  venir 
battre  les  murailles  de  Vienne  en  Auftriche, 


comme  il  leur  fut  reproché  aux  eftatz  de  Ra-  steid.iu.ij. 
tift>onne,neplus  ne  moins  depuis  que  Dieu 
nous  a tant  oubliés,  que  de  nous  auoir  veuz  en- 
uirônês  des  Miniftres  de  Geneue,&  côtrain&S 
d’oui  r,&  lire  fouz  tiltre  de  parole  de  Dieu,  des  L'amj6o. 
propos  rendansàla  ruine  entière  de  l’ancien-  & **?*>•• 
ne  Religion,  la  France  a efté  fi  chatouillée  de 
Méditions  & reuoltes , que  les  longues  années 
emploiées  en  guerre  eftrangiere, n’ont  pas  mis 
tant  la  Coronne  au  hazard,  qu’a  faiét  la  troupe 
denoz  François'.qui  apres  nous  auoir  comme 
^enchantés  de  leur  belle  Reformation,&  fainjSt 

Euangile, 
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Euangile,&  fai£fc  reuolterplufieurs  milliers  de 
Chreihens  contre  leur  mere  Eglilè  .,  le*  font 
defcouuers  plus  outrageux  , & téméraires  con- 
c»urirfir  u tre  leur  louuerain  Prince,  que  ne feirent  oncq’ 
contre  le  Jeur,ny  les  Arriensen Grece, ny  les 
Proteftansen  Allemaigne,ny  leurs  complices 
pieçaen  Angleterre.  Et  iaçoit  que  les  plaintes 
delàMaieftè,&  lesarmées  elparlès  pour  luy» 
&les  villes  failles  par  eux  parmy  Ion  Royau* 
me,enfacent  bonne  foy  : il  eft  ce  pourtant  que 
Tndoient  les  propos  qu’ilz  tiennent  enflambés  par  leurs 
faTirmuer  Mini  lires,  ou  autres  de  non  guere  meilleure 
confcience,font  fi  trefmalheureux,&fans  crain 
te  de  Dieu,que  les  ordonnances  & cris  publia 
ques  qui  fortent  de  leur  eftomach  enuenimé, 
(quiconque  en  foit  le  motif,  ou  l’autheur)  efton 
nent  tous  ceux, qui  n’eudènt  onques  cuidé  que 
d’vne  entrée  11  douce  que  feirent  les  Predicans 
' de  tmtt  * cn  fuft  eftè  li  fanglante  8c  dete- 

TJmiiité™  ftable.ll eft  bien  vray, que  ceux  qui  auoient  mis 
peine  à veoir  les  hiftoires  du  temps  paffé,qui 
deuoient  à tous  nous  autres  feruir  comme  d’vu 
tableau  pein£t  des  couleurs  d’bypocrilîe , tou- 
tesfois  & quantes  qu’il  eft  queftion  de  donner 
entrée  à nouueaux  Réformateurs  de  l’ Eglilè, 
cognoillènt  bien  que  noz  Miniftres  tenoient  le 
M>ch.7  i train  des  Arriens,  qui  Ci  doucement  enchante- 
/iatih.y  d rent  les  Magiftratz  par  leurs  tant  mignonne- 
ment  humbles  Confelsions  de  foy,&  requeftes 
tendantes  à liberté  de  confcience  : & remar- 
quoyent  aufsi  d’vne  mefme  fageflè,que,lî  côme 

l'entrée 
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lentrce  des  fauxProphetcs  a toujours  c(lé  fous 
conuetmre  d vne  fimple  peau  de  brebis,que 
Ion  tient  pour  ligne  de  bénignité  & innocece: 
aufsi  la  defcouuerte  & fuitte  ne  pourroit  effre 
autre  que  de  loups  affamés, & par  trop  fanglas, 
là  ou  le  mafque  de  feindre  feroit  offé,  par  vn 
facces  des  entreprises  àpIaifir.Car  y a iicho- 
fc  plus  douce,  ny  mieux  fticcrée , que  les  pre- 
rnieres  hsrengues  des  Proteff as  faiftes  à Char  sUiim  , 
les  cinqiefme  Empereur  , leur  fouucratn  Prin- 
ce,au  commencement  de  leurs  menées? 

L on  ne  parloit  que  de  l’honneur  & rcueren 
ce  délié  aux  Seigneurs  temporelz,  & à ces  fins, 
onfaifoic  comme  vn  bouclier  des  partîmes  que 
les  Apoftres  nous  ont  à bonnes  fins  lat&ès  par 
efcrit.ll  n’y  auoit  queproteftations  de  vouloir 
croire  & adhérera  qui  feroit apparoiffre  par 
les  purs  textes  de  la  Bible,qu’r!z  ertoiem  en  er- 
reur,&  hors  du  chemin  de  vérité.  On  deman- 
doit  des  conférences, des  dilputes,des  conciles 
àcor,  & àcry,  pour  le  repos  de  toute  l’Eglife: 
mais  fi  tort  que  les  hérauts  de  ceffe  guerre  eu- 
rent trouué  qui  les  fourteint,&  qui  d’vn  glaiue 
puillànta  meurdrir  ,armeroient  leurs  langues 
a blalphcmer  , foudain  l’on  prefonta  pour  la 
plume  la  lance , & pour  la  voix  de  doârrinejc 
foudroyant  canon,qut  font  les  moyens  par  lef- 
quels  on  obtint  des  Edidz  & permifsions  fai- 
tes au  grc  de  ceux,  qui  apres  auoir  mutiné  le 
peuple, &enflambé  Jcsfubieéts  alencomtcde, 
leurs  Souueratns  , fouz  ombre  de  meilleure 
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religion  donnoient  à entendre  que  pour  le  re- 
pos du  publicjil  y falloit  acquiescer , & en  de- 
chaflant  noftre  Seigneur  de  Ton  fam<5fc  lîege, 
peut  l’alfeurance  de  Ton  Eglife,  mettoient  Sa- 
tan en  là  place, 

D’icy  comme  d’vne  fource  de  malheur,  font 
iiïuçs  toutes  les  guerres  Ciuiles  furuenues  en 
la  Chreftiemé,  depuis  vn  bien  long  temps  en 
ça:  d’icy  eft  fortie  la  ruine  de  tant  de  fiiinéts 
édifices, b prophanation  de  noz  faindfcs  myfte- 
res,  i’apoltafie  de  tant  de  gens  de  religion  , la 
confufion  de  tous  eftatz,  la  liberté  de  mal  fai  • 
rc.  Briet  de  ce  gouffre  ont  efcumê  leur  rage 
tons  les  plus  impétueux  flotz  contre  toute  la 
iàindte,&  vraye  eglife  Romaine , la  paix  & re- 
pos de  laquelle  n’a  feeu  onc  Ci  auant  eftre  trou- 
blé,que  par  la  tormente  furieufe  des  Predicans 
de  tous  collez  amaflèz  pour  ceft  exploit. 

Or  ce  qui  a empefehé  que  les  remonftrances 
de  tant  de  bons  perfonnages,&  gens  de  grande 
prudëce,n’ayenctel  crédit  enuers  ceux, qui  de* 
uoient  aller  au  denant  par  bons  & pertinés  re- 
medesà  vnmal,quideloing  encores  coftoioit 
noftte'France  pour  l’accabler  de  pareille  vi- 
fleflè  que  noz  voifins , ç’ont  efté  les  raifons,à 
monaduis,qui  s’enfuiuent  ,que  ie  toucheray 
fuccindfcement. 

Premièrement  cen’eft  point  (ans  raifon  ce 
quediâle  cômun  vulgaire.  Que  quand  Dieu 
veutchaftier  quelqu  vn,il  luy  ofte  l’entende- 
ment. Car  de  failles  hommes  eftoient  telle- 
ment 
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ment  aueuglez  de  leurs  propres  pechez , & de 
û longue  afièuran ce  s’eftoient  dilpenfèz  à mal 
faire.que les  •rcmôftrances  qui  fie  faiioientiour- 
nellement  par  ceux  qui  en  auoyent  la  charge, 
fêmbloient  autant  de  comes,&  auoit  la  vertu  fi 
peu  de  place  entre  les  peifonnes  ,que , qui  le 
fuftprms  garde  à tous  les  eftatz , ordres,'&:  ea- 
ges,l  on  n y euli  apperceu  ( i’excepte  toujours 
les  gens  de  bien)  qu’amorce  de  Tire  de  Dieu, 

& vn  defbordement  h grand,  que  fi  la  iuftice 
d’en  haut  ne  fuft  enfuiuie,on  euft  doubté  aife- 
tnenc.qu  il  n y cuit  aucune  prouidence  fur  les 
chofês  humaines.&  que  ce  foit  vne  treftigoreu 
fè  punition  des  pechez  commis  contre  la  Loy 
de  Dieu,que  1 herefie  & reuoltement  contre  fa 
fainéle doctrine,  il  le  nous  a pron  ôcé  luy-tnel- 
tne,difànc, que  pour  chaftier  les  impietez  de  e^rhui 
Ion  peuple,il  Jailleroit  venir  des  Prophètes  Ce- 
du&eurs,par  le  babil  defquelz  on  fçait  com- 
«îent  il  en  print  a Achab,&  à toute  fon  année, 
ce  qui  fut  aufsi  comme  le  comble  des  maux 
des  Hebricux,  ainfi  que  les  auoit  menacez  vn 
des  Prophètes, qu’ilz  endureraient  cherté  &c 
famine  de  qui  leur  annonceall:  la  vérité.  Pour  -*»w8  A 
le  moins  S.  Paul,  entre  fes  autres  compagnons  „„ , , 
n apasfailly  àdire,que  l’aueuglement  des  me-  ùnitj.-.t» 
Ichans  & 1 apoftafie , par  laquelle  ilz  adiou- 
ltoient  plus-toft  foy  au  menfonge,  qu’à  la  ve- 
rite,eftoit  vne  iu fie  vengeance  de  Dieu.Com- 
me  aufsi  quand  noike  Sauveur  Iesvs  prédit  Mmh.  :4  c 
* les  dilciples  les  troubles  qui  auiendioient  fur 
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la  fin  dû  monde  (de  laquelle  nous  ne  loin  lues 
à mon  aduis,gueres  loing)  mefmes  par  les  me- 
nées 8c  fir.efles  des  faux  lJrophetes,qui  olérorit 
voire  harceller  la  confcience  des  elleuz,  il  en 
iedle  la  caulè  fur  le  peu  de  crainte  de  Dieu  j 8c 
l’abondance  d’iniquité,  qui  t egnera  pour  lors. 

Car  fi  comme  les  tnefchantes  ceuures  8c 
mauuaife  vie  des  Scribes , Pharifiens,  & autres 
deleurfuitte,empefchoient  qu’ilz  ne  teceuf- 
um.j  fent  la  dodiine  8c  religion  de  Iesvschiust, 
tout  ainfi  les  pechez  de  ceux  qui  ont  voué  8c 
î.Tim.i  a inréau  Bapcefimedefuiutelbn  Eglilè, leur  font 
tTebr.6  bien  fouuent  perdre  le  fens , & les  rendent  du 
toutftupides.allantde  vice  en  erreur, iufques 
à ce  que  la  foy  du  tout  en  eux  foit  elleinte , & 
en  choiMantlesefpeifies  tcnebres  au  lieu  de 
la  clarté, viennent  à cognoiltre que  ceux  qui 
ert-fa,t  ne  veulent  obéira  noftre  Sauueur  enfes  com- 
mandemens, déchoient  finalement  de  fa  fain- 
dle  Religion. Et  quant  aux  rudes  & fanglanres 
perfequunons,qui  bien-toit  apres  s’en  enfui- 
uirent,tant  des  hérétiques  mefmes,  que  des 
grands  par  eux,  ou  auec  eux  autrement  enue- 
nimez  contre  l’Eglile , noz  anciens  Maiftres 
nous  donnent  bonne  preuue  par  la  confefsion 
qu’ilz  font, que  ce  font  les  pechez  énormes, 
qui  precederent  en  tous  eltatz. 

Saindr  Cyprian  faidfc  vneplainéte  allez  lon- 
gue cotre  les  vices  de  Ion  temps,  alfeurant  que 
DeUffStr.  ny  les  hérétiques^ comme  Nouatiens,ny  les 
$ui:iu),  Tyrans,commeDecius,s’efloient  armez  pour 

ruiner 


CATHOLI  Q_V  E.  ït 
ruiner  l’Eglife,que  parle  courroux  & ire  de 
Dieu  contre  les  excesdes  Chreliiens  innume- 
rabies.  Autant  en  faidfc  Eufebe  Ccfàrien, quand  Eufeb'lib^ 
il  delcric  la  caufe  des  fureurs  de  ce  cruel  Dio-  ^ 
cletian,accompagnê  de  quelques  heretiques, 
ores  que  emparés  d’autre  moyen  & intention, 
que  celle  derEmperçur, ce  que  d’autres  -n'ont 
pas  oublié  , là  ou  ilz  (ont  entrez  à parler  des 
tempeftes  excireés  par  Arriijs  en  Y Alie>&  pref- 
que  par  roue  le  monde,  reiettans  le  motif  de 
tous  ces  maux  fur  la  iulle  occaiion  qu'auoient 
donné  les  Catholiques  au  Dieu  viuant  ,de  pu- 
nir leurs  crimes  abominables.  Et  certes  c’efi: 
vne  piteufe  plainte  que  iaiét  Sainct  Bafiie  à 
noz  Euefques  de  France, fur  les  malheurs  fur- 
uenus  en  Orient  par  les  Ariiens,accompagnés 
de  la  rage  d’aucuns  Empereurs.  Le  iufie  iuge  Bp#*/***. 
ment  de  Dieu  (di&i!)  a troublé  noftre  ioye,te^  * \aüuï*^ 
quel  nous  a enueyé  vnetribulation  félon  noz 
demeures  ôcpecbez.  Ayez  côpafsion  de  nous, 
car  lapdie  d’hetefiea  intecléles  âmes  depuis 
l’illyrie mfques en  Egypte, les  cômencemens 
furent  bien  péris,  mais  ilz  ont  prinsvn  mer- 
ueilleuxaccroillement,  il  n’y  a plus  ne  loix  ne 
do&unc  de  vérité, plufieurs  fous  la  querelle  de 
I e s v s, veulent  vanger  leurs  miures  particu- 
lières^ dedans  & dehors  auons  des  ennemis. 

Mais depuis,quoy?  Sainéfc  Bernard  nous  fer  Sermo  n & 
uira  defidelie  tefmoingen  pareille  mariere;car  17%tnC **m 
jl  fe  tormente  tellement  contre  les  exces  & pe 
Chez  des  homes  de  fon  temps,qu’il  leur  baille 
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la  coulpe  entière  du  mal,  quifoulloit  l’Egtilir 
prefque  iufques  à l’eftoufer. 

Zufib.iib.t  Du  temps  d’Alexandre  Seuere  Empereur, 
c.tt  il  y eut  vn  fainét  Martyr  nommé  Hippolyius, 
^ quiparetpritae  prophétie  piedit  il  vmement 
«•'s  les  caufes  principales  du  reuolteméc  que  nous 
attendons  à la  venue  de  l’Antechnft,qu’ilfem- 
ble  plus-toft  vne  peincbure , qu’vne  efcriture; 
6ratio.Dt  Le  peuple  (diét  il) fera  defobeiflant  aux  pa- 
«wT  fleurs,  tellement  que  chacun  voudra  viure  à la 

phantatie,les  enfans  s’efleueront  cotre  leurs  pa 
résjla  femme  cotre  le  mary,les  feruiteurs  côué 
le  maiftre.  De  ccux,que  l’on  tient  pour  Chre- 
ftiens  , aucuns  deuiendront  faux  Prophètes, 
âpoftatz ,menteurs  > détracteurs.  Les  riches  fe- 
ront làns  mifericorde  ,les  grâns  melpriferont 
les  poures,  toutl’eftat  de  Iuftice  fera  fubieët 
àimuflice,auarice&  corruption, on  ne  verra 
que  guerres  & famines. 

N’eftce  pas  bien  en  peu  de  termes  conclu, 
que  vice  5c  péché  a bandé  les  yeux  à ceux,  qui 
deuoiet  voir  le  plus  clair,pour  ne  regarder,ou 
prefter  l’aureille  aux  côfeils  & aduertiflemens 
des  gens  de  bien , qui  preuoioyent  tout  noflre 
defaftreî  Et  ii  l’auois  autant  de  loilîr  pour  dé- 
chiffrer par  le  menu  les  fautes  5c  ex  ces  de  tous 
leseftatzen particulier, comme  ie  craindroye 
de  ne  ptoufîter  pas  beaucoup  en  le$  difeou- 
rant.foit  poui  ce  que  chacun  les  peut  nôter,loit 
aufsi  pour  ne  i engreger  noz  plaïeS  d’auantage, 
iepourrois  donner  encor’ à mon  dire  vneplus 
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forte, & plus  euidente  preuue:mais  il  me  fuffi- 
ra  que  tous  confellènt  d’vne  voix , que  nous 
auons  encore  delèruy  daijantaige  par  noz  dé- 
mérites , 8c  que  c’eft  vne  finguliere  faneur  de 
Dieu  j de  ce  que  nefommes  du  tout  englou- 
tis, ainlî  que  la  G rece,i’  Afrique,&,pour  n’aliec 
fi  loing, l’Angleterre, rElcofl'e,&quelque  partie 
d’Allemaigne.  Etiaçoic  que  nous  n’ignorions 
auoir  par  tant  de  fois  , 8c  en  tant  de  maniérés 
courroucé  Dieu,  qu’on  s’elbahit  encor’ de  la 
demence:  fi  ell-ce  pourtant  que  nous  auons 
trefmal  faiét  noftre  proufit  du  malheur  de  noz 
alliés, & auons  efté  li  peu  auilez  en  noz  affaires 
domeftiques,que  le  leu  de  la  maifon  de  noz 
voifins  ne  nous  a lémblé  que  fumée , iulques  à 
tant  que  nous  ^uons  veu  la  flamme  à la  noftre 
bien  alprement. 

La  fécondé  railon  de  ce  malheur  (i’ay  aflèz 
demeuré  fur  lapremiereà  mon  aduis)eft  cer- 
tes l’ambition,&  l’appetit  demefurê,  8c  infatia- 
ble  des  grandeurs  8c  dignitez  de  ce  monde. 
Carlà,ou  celte  pelle  loge  vn  coup, il  n’y  a foy, 
loyauté, ou  preud’hommie,qui  puifte  gueres 
demeurer  en  fon  entiertmais  eft  necelfaire,  que 
diuilionsjfchifmes  horribles  s en  enfument , 8c 
quand  8c  quand  confufian  8c  meflange  de  tous 
eftatz,tcllementque  Sathan  n'affina  mieux  les 
fiippotz  pour  les  faire  à l’ailé  miner  l' Eglife  de 
Dieu,  que  par  les  dillènfions  fiufemées  entre 
les  grands,&  premiers  chetz,  tant  du  Clergé, 
que  de  l’eftat  lèculier  ÔC  temporel. 
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Nous  ne  trauaillerons  pas  beaucoup  à trou- 
uerdes  exeples  pour  la  prenne  de  ce  difcours» 

4 xeg  n.c  cari’hiftoiredufchifmedeRoboarn>&de  Hic 
roboaro, continué  par  leurs  fuccellèurs  iufques 
3/jÿr.i >it.  à Achab,accompagnéde  celle  vilaine  lefabel, 
nous  peut  faire  veoir,fi  pour  maintenir  leurs 
grandeurs,tiz  ne  donnèrent  pas  le  moyen  aux 
Baahftes  de  baftir  des  autelz  à Rempham,  Alla 
xoth,Moloch,&  faire  plufieursfedles  à part  en 
« defpit  de  la  loy  de  Moyfe.On  pourcoit  dire  que 
Salomon  au  par-auant  auoit  faiélbrefche  à fon 
Empire,& farârouuerrure.à  ce  malheur: mais 
ce  fut  pour  vne  occafion  vilaine,  ores  qu’il  y 
rttym.iz  eull  de  l’ambition  meflée  parmy.  Ce  mefchanc 
lüd.d  Balaan  ne  feruoit  à ceux, qui luy  donnoient  ar- 
gent content, que  de  maintenir  leur  grandeur, 
& tyrannie,  en  abufant  de  quelque  gi  ace  qu’il 
pouuoir  appliquer  à meilleur  vfage  s’il  euft  vou 
i lu. Pour  le  moins  les  fuccelfeurs  d’Alexandre 
chaba  le  grand, par  leur  ambition , voulans  en  defpic 
Epipha.Tfi.  de  tout  le  monde,  gouuerner  à baquette  la  lu- 
%ub.i  dee , prophanerent  par  diuerfes  fedles,  qui  à 
celle occafion  s’efleuerent  en  Ierufalem  ,1a  pu- 
rite  de  la  religion  Mofaïque , & à la  fin  furent 
occafion  d’accomplir  ce  que  diét  Salomon, 
Tnusrh.  Quand  il  n’y  aura  d’ellarcu  rang  de  Prophé- 
tie, le  peuple  fera  difsipé.  Or  ayant  rrouué  au- 
cuns du  Clergé  ( embrafêz  de  cômander  con- 
tre tout  ordre  laiilé  par  Iesvschuist  en 
fon  Royaume  fpirituei  d’efciit,  & de  parole) 
occafion  de  fe  delpiter  contre  leurs  cnefz  &€ 
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Prclatz,ilz  tè  ieéterent  aux  champs  cotre  PEgli 
le,  & feirent  (comme  a trefbien  noté  Irenee)  Lit. 5^44 
des  Corê,Dathan  & Abiron , dreflans  autel 
contre  autel, & en  mefprifans  la  lîmplicité  de 
l’Eglife,  forgèrent  à leur  polie, des  opinions 
les  plus  detellables,les  vnes  que  les  autres,  tou 
tes  neaumoins  riiTues  de  pareille  impiété,  Sc 
malueillance. 

Nous  liions  d’vn  Nabuthes,qui  le  beau  pre-  zujit  ut. 4 
mïerfèddpna,pour  auoirelté  mis  en  arriéré 
autrement  qu’il  ne  cuidoic  auoir  mérité  , 6c 
s’eliant  desbandé  de  ton  rang,  troubla  l’Eglilè 
làfnere,qui  nauoit  encores  feeu  que  c’elèoit 
diuilîon.  Plufieurs  apres  ont  fuiuy  ton  train,  Epiphd.m 
combien  qu’en  diuers  temps, neantmoins  pour 
fèmblables occalions, comme  vn  Marcion,vn  bM.tjpr.iL 
Valentin, vn  Nouatus,vn  Montanus,vn  Ar- 
rius,&  tant  d’autres  piqués  de  deldaing,  &:  en-  pamt.ut. 1 
fiez  de  rage  pour  dominer,  lefquels  ont  telle-  eêafeijit.f 
ment  brouillé, & noircy  la  beauté  naïfue  de  <m«. 
l’efpoulè  de  I E s v s c i-i  k i s t par  leurs  ordu- 
res, que  les  liecles  entiers  font  d'coulez,  deuanc 
qu'elle  luy  aytpar  tout  faindlement  etlè  ren- 
due,aymanstous  ces  mal  heureux  mieux  etlre 
appeliez  chefz  és  alFemblées  du  diable,  que 
membres  &c  fubieéls  en  la  congrégation  du 
Dieu  viuanr. 

Mais,he!as!  quand  les  Empereurs  comraen 
cerent  à donner  faueurà  nottre  Religion, & 
fuiure  le  conte  il  des  Pafteurs  qu’iiz  auoient  en 
telle  réputation, que  leur  charge  le  meritoit, 
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àdonclesmauuais  garnemens  abufans  de  ce 
crédit,  s’auancerent  pour  elhc  les  mieux  ve- 
nus &prifez>àrenuerièr  de  fonds  en  comble, 
toute  l’vniô  Sc  l’harmonie  de  ce  faind  Corps, 
te^emcnc  que  Conftantinle  grand, eut  alfez 
bictph. i,b.  affaire  à fûpprimer  telles  difeordes  furfemées 
% e 16  entre  ceux , qui  vouloient  eftre  au  plus  haut 
bout , aufquelz  ce  faindfc  Empereur  remon- 
ftrant  les  dangers  extremesôc  combuftions  de 
i’Eglife,les  chargeoit  comme  coulpables  de  la 
plus  grande  partie  d’icelles, 

Cedefàftre  creutencores  bien  d’auantage, 
& meit  la  foy  Chreftienne,  comme  au  plus 
haut  de  là  ruine,  quand  aucuns  des  Princes, 
gaignez  partie  par  femmes , & partie  infe&ez 
par  mauuais  Pédagogues  & gouuerneurs,pour 
auoir  plus  grande  vogue  du  peuple,  & Ce  van- 
ger  par  ce  moyen  de  leurs  querelles  domefti- 
ques,  ou  bien  s’emparer  à force  d’armes  des 
lceptres  qui  ne  leur  appartenoiét  aucunemét, 
s’accointèrent  de  Predicans  Sc  Palleurs  enta- 
chez des  erreurs  qu’ilz  aymoient  le  plus,com- 
me  d’vn  Meluius,  d’vn  Eunomius,  d’vn  Ma- 
cedonius  , d’vn  Eufebius  Macédonien,  d’vn 
Tïictphort  en  Georgius  Alexandrin,  & d’infinis  autres,  qui 
Uvitâc  v 4.  neferuoient  à Sathan  que  d’allumettes , pour 
fUm ,(?  <u  fane  ardre  l’ambition  des  grands  Seigneurs, 
t'cnjidnun  contre  ce  diuin  baftiment  Ecclefiailique,  voire 
iuiques  à faire  publier  toutes  les  plus  roefeban- 
tes  Ordonnances , dont  iiz  fe  pouoient  auifer, 
contre  les  Catholiques, & iê  feruirdes  forces, 
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&anthorité  de  ces  pouures  Magiftratz , pour 
exécutée  toutes  efpeces  de  c marnez,  8c  violen- 
ces fur  ceux,  qui  ne  vouloicnt  adhérer  à leurs 
maudites  & îeptouuées  opinions.  Que  fi  par 
vne  bonté  de  Dieu  fouueraine , quelques  vns 
parfois  venaient  à commander,  non  attamtffz 
de  leurs  factions,  & d’vn  cœur  affectionné  à 
bien  faire,&  fauorifèr  aux  «offres, c’eftoit  alors 
vneoccafionàeuxdefaireefleaer  les  peuples, 

& Gentilz-  hommes, qu’ilz  tenoient  à leur  de- 
uotion,  contre  les  chefz  8c  Souuerains,&  ne 
cefloient  iamais , qu’ilz  n’euflent  vn  maiftre  à 
leur  mode, 8c  auquel  ilz  obeillent  félon  Dieu, 

(difoient  ilz)  ne  commandant  rien  que  félon 
leur  phantalie, tellement  que, iaçoit  qu’ilz  ob- 
tinflent  l'ouuent  pleine  liberté  de  ptefchec  8c 
dogmatizeràleur  guife,  & eu  fient  permifsion  r*,uM.** 
de  baftir  temples, & iouïr  des  Priuileges  des  T6h,£j 
Catholiques, entrant  en  charges  publiques,  & d! s'»%~en 
communes auec eux, fine  cefloient  ilz  pourtat  f"Unt  am~ 
de  harc effet  le  Prince , 8c  contreroller  tous  fes  1 " ‘ 
Ednffz,&:  procedures,  de  telle  façon  qu’ilz  ne 
trouùoient  rien  bon  , que  ce  qui  paffoit  par 
leurs  mains,  & non  contens  d’auoir  vne  aureil- 
le  du  Seigneur  , vouloient  entièrement  eftre 
les  pilotes  de  fes  affaires,  difans  le  pis  qu’ilz 
pouuoientde  ceux, qui  eftoient  emploiez  plus 
auant  qu’eux  aux  grandes  charges , 8c  prenans 
leurs  feruicestreflouables,  fi  bien  à conrrepoil, 
qu’ilz  ne  cefloient  iamais , ou  qu’ilz  ne  fuilent 
du  tout  maiftres,oubienqu’iizne  meiflent  en 
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euidcnce(fîon  leur  faifoit  telle)  les  mefchan- 
tes  entreprilesqu’ilzcouuoientjnon  pas  con- 
tre les  Magiftratz , ou  Roys  (car  ilz  n’ofcrent 
oncq’  due  que  la  dignité  fuit  autre  que  de  Tor 
donnance  de  Dieu  ) mais  contre  les  perfonnes, 
qui  pour  lors  corm  e leur  gi  é eftoient  en  ieftat. 
Que  djrois-ie  icy  maintenant  , finon  que  ce 
temps  là,  & le  noftre,font  peintz  de  rnefme 
couleurs,  & pourtraidz  de  mefme  craye?  Il 
r/y  a celuy,  qui  puille  ignorer  que  fila  fecte  de 
Luther  n’euft  eu  fupport  en  Alleroaigne  , Sc 
celle  de  Caluin  n’euft  trouué  appuy  en  Franck 
a l'endroit  de  quelques  grans  enuenimez  de 
loqgue  main,chacun  contre  fa  partie >lk  bien 
aifes  d’auoirvn  corps  de  peuple  ramaffé  pour 
fe  fane  chefz  par  emprunt  6c  prouifion,  il  y a 
de*  ans  plus  de  vmgt  & cinq,  que  nous  ferions 
hors  de  peine,  & que  fans  autre  coufteau  que 
les  cenlutes  que  Ies  v5  a laide  pour  glaiue  à 
fon  Eghfe,la  racine  de  ceft  arbre  fouz  lequel 
nichent  tant  doifeaux  , & font  tappis  tant  de 
m ordres, feroit  couppêe. 

On  a par  malheur  pour  vn  temps  accordé 
aux  mimftres  C aluiniens  de  librement  dogma- 
tiser en  ce  Royaume,  & ce  pendant  donner 
loifîr  à tout  le  monde  de  veoir  s’ilz  monftre- 
roiem  le  cou  rage  plus  efloi&né  d’am  * ni  on  que 
nos  docteurs  : mais  ilzont  il  bien  îoüé  leroolle 
de  ceux  que  i’ay  cy  defïus  alléguez,  que  cm- 
dans  auoir  défia  les  deux  piedz  ou  ilz  vouloiér, 
ont fai&  l’effort  que.  l’on  fçait,par  deux  fois 
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d’en  mettre  hors  leur  hofte,  à fin  ou  d’aflubie- 
-dfir  le  Roy,qui  n’eft,  grâces  à Dieu,deleur  Ce-  ‘,tS-°e’u^ 
£te,àleurs  Confiftoires  & Synodes, ou  bien 
d’en  choifir  vn  autre, qui  commanderoit  à leur 
plaifir.Cependant  neantmoins,  ilz  font  faire  à 
ceux  qui  combattent  pour  la  liberté  de  leurs 
confidences, (s’ilz  en -ont  aucune,  ie  ne  fçay) 
de  belles  proteftations  qu’ilz  font  fèniiteurs  du 
Roy,  que  Dieu  leur  a donné  pour  Souuerain, 
ce  que  l’accorde  trefbien.  Car  ie  ne  les  eltime- 
ray  ïamais  fi  hors  du  fiens,  qu’ilz  veulent  ofter 
de  ce  Royaume  la  Monarchie, & ny  recôgnoi- 
ftre  vn  Roy  : maisie  nye  fort  & ferme,  qu’ilz 
l’entendent  delà  perfonne  qui  régné  mainte- 
nant,n’eftant  point  à leur  gré,  ou  bien  s’ilz  le 
veulent  aiofi  faire  croire, qu’ilz  monftrét  qu’en 
changeant  fon  conlèil , qu’il  a maintenant  de 
Catholiques, pour  les  y mettre  eux  tous  Cal- 
uiniftes,  ainfi  qu’ilz  le  défirent,  * ilz  fe  pour-  *iiiv,ntpn 
ront appointer (èurement à fa  volonté, li  n’eft  ffinUurj 
ou  enluy  faifant  faire  ce  qu’ilz. voudronr  par  Vs.  v’tniî! 
force, contre  les  fiens,  ou  le  reduifant  és  miiè- 
râbles  erreurs, elquelles  ilz  font  plongez  pour 
le  mieux  auoir  à leur  deuotion.Soit  lequel  des 
deux  qu’ilz  voudront,  il  faudra,ou  que  le  Prin- 
ce foie  feruiteur  des  opinions  de  fies  aduerfaii- 
res,ou  que  pour  les  rendre  fès  amys,il  renon- 
cé <à  I e s v s c H R 1 s Tintais  il  ne  peut  faire  ny 
l’vn  ny  l’autre  fans  bien  auant  hazarder,  ou  du 
tout  perdre  fa  couronne.Car  fine  fçauroit  non 
ploseftre  Roy  obeiflant  à ceux  qui  ne  l’endu- 
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reroient  pas  autrement, que  Trefchreftien,laif- 
làntla  fc>y,qui  le  maintient  en  fa  grandeur. 

N Lattoiiieme  railon  que  l’ay  conlecutiuemét 
à déduire  de  toute  cette  combuttion,  & reuol- 
te,c  a elle  la  nôchalance  des  Palpeurs  & peres 
fptrituelz  , mefleé  auec  vne  façon  de  viure  fi 
fcandaleuiè  ( ic  fauue  l’honneur  aux  gens  de 
bien)  qu  a peine  en  pouuoit  on  attédre  autres 
fruidfcs,  que  ceux  qu’eux  mefmes  enontcueil- 
ly.car  le  m’afleure  que  nul  m’ofera  nier , que  fi 
les  loups  euflent  veu  les  chiens  à l’entour  de 
leur  troupeau  bien  repeu , & nourry,  veiller, & 
abbayer,ifz  n’eulTent  onq’  entreprins  de  s’efian 
cer  dans  le  bercail, pour  y faire  le  degaft,& 
carnage  bien-toft  apres  enfuiuy. 

Auisi  l’eicriture  ne  marque  tant  tien  à crain 
E^tch.y*  dre  pour  la  deffai<tte  de  l’Egh(e,que  les  Chefz 
Hun.  ,5.14  endorrais&pareflèux,fi,que  les  plaintes  des 
+Amos  6 a Sainds  Prophètes  (e  defçhargent  fur  ce  poind 
plus  que  fur  nulle  autre  eau fè;de(quelles  ie  fe- 
royc  icy  vn  recueil,!!  n’eftoit  la  crainte  qqe  i’ay 
d ennuyer  le  lecteur.  Mais  ie  pafleray  auec  ce 
que  menace  faind  Paul, Veillés. did  il, Gardez 
vous  d auarice , prefehez , enfeigncz , donnez 
bonexemple,fans  orgueil, ou  amhition,did  S. 
i.Prr.j  * Pierre,  tous  deux  en  diuers  pa(Tages,  remon- 
ftrans  aux  Pafteurs  que  (ans  cela , Tennemy  (e- 
tfcor  ii>IS  ^ *ïîera  l’yuroie,  & Sathan  ne  fera  faute  de 
corrompre  la  chaftetç  de  la  foy  des  fidelles» 
fc  tournant  en  cent  mille  façons  pour  venir 
audefliis  de  (es  intentions.  Et  à qui  en  a plus 
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voulu  noftre  Sauueur,  venu  pour  reftaureren 
mieux  les  vieilles  ruines  de  l’Eglifê  , qu’aux  eLuc ,, 
Scribes, Se  Pharifiensfuperieurs  fpirituelzdes 
Iuifz,leur  imputant  toute  la  cheute  du  peuple, 

& erreurs,  qui  l’accabloientJ  Sain<ft  Irenée  en  LiJ-4-c-44 
quelques endroi&s  de  fes  œuures  repréd  viue- 
ment  ceux, qui  par  leur  mefchante  pareflè  font 
ouuertui  e à tout  malheur  en  l’Egliiè , tenans  le 
fiege,qui  iêroit  beaucoup  mieux  feant  aux  gens 
de  bien. 

Il  y en  a vn  autre  qui  conte  lescauièsdes  Cypr.Str  j. 
maux  de  ion  temps,  fie  di£t.  Il  n’y  auoit  plus  Dtl^u' 
de  religion  ne  deuotion  es  gens  d’Eglilè , il  n’y 
auoit  point  de  foy  entière  au  Clergé,  noz  œu- 
ures eftoientfans  mifericorde,noz  mœurs  fans 
difcipline  Se  reigle.Plulîeurs  Euefques,  qui  de- 
uoient  ièruir , & d’honneur , Se  d’exemple  aux 
autres, abandônans  leurs  diuines  charges,  (ont 
deuenus  corratiers  Se  traffiqueurs  des  chofes 
mondaines , & laiiïans  la  charge  de  prédica- 
tion, abandonnans  leur  peuple,  alloyent  çà  fie 
là  par  les  Euefchez  d’amruy,  comme  à la  foire 
pour  gaigner.  La  longue  paix  auoit  entiereméc 
eniêuelyla  difcipline  de  l’Egliiè.  Et  qu’eft  ce 
que  n’auions  mérité  pour  tant  de  pechez?  V oi- 
la  bien  parlé  pour  noftre  temps , fie  aufsi  perti- 
nemmétque  Eufebepour  le  iien:Apres,di<ftil, 
que  pour  la  trop  grande  liberté  fie  licence,  les 
mœurs  iè  commencèrent  à corrompre, fie  la  di- 
fcipline Ecciefiaftique  à fe  relai'cher  , Se  que 
nous  commençâmes  à nous  mordre,  piquer.  Se 

acculer 


Epiftolfi  69 
Ad  €psfî‘p 

Galltx . 


Sermo.  77* 
m Cant- 


J Htppvîytus 
de  confum. 
mwidi. 


51  DISCOVRS 

acculer  les  vns  les  autres , les  guerres  Ciuiles 
fe  fufcitereru  entre  nous.Brief,  apres  que  le  cô- 
ble  de  noz  pechez  edoit  au  plus  haut, Dieu 
nous  enuoyavn  chadiment  : car  ceux  qui  de- 
uoientedreDoéteursdu  peuple,  edoient  enue 
nimés  les  vus  contre  les  autres,  d’enuie,  d'arro- 
gance,d’auarice,&  (embloiét  plus  tort  tenir  le 
râgde  Roys,qxiedc  Prélats,  veu  que  fans  appa 
rence  d’humilité,  ilz  faifoyent&  cclcbroyent 
leur  office,&  auec  les  penfeez,&  œuures  fouil- 
lées profanoientlesfainétz  myderes. 

Et  ce  bon  Balile  quoy  ? G es  qui  n’ont  crainte 
‘ de  Dieu, pour chaflént  d’edre  Euelques>&  fou- 
uented  donné  le  premier  liège  à cel'uy  qui  ed 
le  plus  mefchant.il  n’y  a Canôs  qui  foyenc  gar- 
dês,chacun  vir  à là  mode  ,&  ceux,  qui  parfa- 
ueur  deuiennem  Fadeurs  ,n’ofent  contrider 
ceux  qui  les  ont  pourueuz  de  l’edat.  Il  n’y  a 
qu’ignorancepar  tout,ainfi  les  Heretiques  Ce 
moquent  de  nous, les  infirmes  s’en  fcandali- 
lènc,la  foyed  en  doubte. 

Olerois-ie  eferireeeque  tonne  S. Bernard? 
Les  Prelatz  font  enrichis  des  biens  del’Egli- 
(ê,&  du  Seigneur  Iesv  s,  duquel  ilz  nefe  fou- 
cient  pas  beaucoup,  leurs  môtures  font  parées, 
& reluilênt  plus  leurs  efperons , que  les  autelz» 
Ce  qui  faift  qu  elle  ne  peult  chaflèr  (il  parle  de 
l’Eglilè)  les  heretiques , car  ilz  ont  trop  auancc 
par  ce  moyen  leurs  entreprinlès.  Deuant  tous 
ceux  cy,vn  martyr  auoit  prédit  nodre  delàdre. 

Les  Pafteurs,did  il,  feront  negligens  enuers 

leurs 
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Jeurs  ouailles,  Ilz  deuiendrôt  côme  loups.Les 
religieux  voudront  deuenir  feculiers,  on  ren- 
uefera  les  Eglifes,  on  mefprifera  les  efcritures. 

Aulsi  toutes  malédictions  & /caudales  s’en  lui 
uront.  li  eft  bien  aifé  à yeoir  par  les  propos  de 
tant  de  gens  de bien,quele  diable  n’apasfailiy 
à fe  ferait  pour  troubler  l’£glilè,du  moyen  que 
la  mefchancete  & négligence  de  noz  maiftres 
luy  afourny , & qu’il  n’y  a rien,qui  mette  plus- 
toll  enproyeles  âmes  à toutes  erreurs, que  la 
faute  de  ceux  qui  leur  doyuent  de  bouche,&  de 
lainétes  actions  annoncer  la  venté»  Caria  foie  Çypr.depaf. 
que  nous  confefsions  tous,  que  l’ordonnance 
de  Dieu  & la  volonté  ne  foit  aucunement  pro- 
phaneé  & pollue  és  choies  qu’il  a fainétement  ^ * 
inftituees  pour  le  lalut  de  Ion  Eglilè  par  la  ma- 
lice de  ceux,qui  en  ont  le  maniement, & qu’il  fe 
faille  prendre  garde  à ce  que  difent  lesluccef- 
feurs  de  Moylè,&  de  SainCt  Pierre  non  pasà  ce  ,»  , 

<JU  ilz  font , for  peine  d’eftre  comme  eux  enue-  ***  * 

loppez  en  la  peine  qui  coftoïeles  melchâs,  auf- 

quelz  le  mauuais  exemple  d’autruy  ne  peut  fer 

uir  aucunement  de  garent  : Si eft-ce  pourtant 
que  c’eftvn  grand  heur  quand  on  veoitque  la 
doCtrine  celefte  produit  les  premiers  fruiéts 
qu’elle  nous  promet,  en  celuy  à qui  elle  à elle  ÏZ'Jd 
pour  nous  au  par-auant  communiquée,  & n’y 
a rien,qui  donne  meilleure  elperance  au  ma- 
lade d eft re  guary , que  de  veoir  Ion  médecin, 
parla  recepte  qu’il  luy  donne,  auoirefté  garen 
ty  de  melme  inhnnité.ioincft  que  les  mefereans 
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& quin’ont  cognoilfance  du  fonds  de  noz  my- 
ftetes , prennent  noftre  Religion  par  rifée,en 
il*».!  f blalphemant  laverité,  & difant  que  fi  noz  loix 
efloient  droi&urieres,nous  mettrions  peine  à 
les  garder.  Et  puis  que  l’eftat  des  Pafteurs  eft 
d enlèigner  autruy, comment  en  feront  ilz  pro- 
fefsion  à bon  efcient,  s’il  n’y  a dequoy  en  eux? 
Quelle  couleur  emprunteront  ilz  pour  heu- 
reulèment  reprendre  les  pechez  & excès,  des- 
quels eux-mefmes  font  entachez  à laveiie  de 
tout  le  monde?  tellement  que  ce  malheur  a di- 
Ipertsé  plufieurs  de  quitter  l’office  à gens  de 
nulle  fuffifance , & en  Ce  contentans  les  vrays 
Peresdetirerlefuc  de  la  befte,ont  lailfê  aux 
valerzlapeinedelapaiftre  à difcretion , qui  à 
îmm.10  i Ja  fimple  veüe  des  loups  ont  gaigné  au  pied, 
comme  gens  à qui  le  dommage  n’attouchoit 
gueres.  Mais  il  falloir  aulsi  que  ceux,  qui  ont 
eftê  fi  legiers  que  de  s’amülèr  plus-toft  aux  or- 
dures des  hommes  qu’à  l’ancienne  beauté  de 
cefteEglife  noftre, fe  prinfent  garde  aux  mœurs 
on  put  Un  & contenances  des  Miniftres  Caluiniens , qui 
dZfjumi-  Pour  entrer  en  polfefsion  par  voye  defaintife, 
ftred-^tn-  îècouurentde  ce  manteau, & remarquer  de 
cwpâgneni  Pres  3 s’ilz  n’eftoientpas  de  chair  & d’os,côme 
tUtan  ij6«.  noz  Prebftres,fubie61s  autâtou  plus  à la  chair, 
& 67  & aux  lêns,que  noz  R ehgieux,addônez  à l’aua 

rice , à l’ambition  , de  attain&z  de  toute  forte 
d’exces  en  plus  haut  degré  que  noz  gens  d’Eu 
glilé, ou  bien,fi  pour  l’entrée , cela  eftoit  caché 
à caufe  de  leur;  difsimulation  & hypoerifie, 

n'eftans 
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n’eftansen  terme  que  de  petis  compagnons,  Sc 
comme  euxmefmess’appelloient,beliftres,ilz 
deuoient  attendre  à changer  de  Religion , iuf- 
quesàcequ’ilzeuflentvcu  ioüerrhiltoire  tou 
te  entiere,ou  pour  le  moins  iufqucs  au  milieu, 
à fin  de  n’encourir  la  peine  qui  les  tormente, 
quieft,d’cftre  fèparez  legerement  d’vne  aflèm- 
blée,de  laquelle  les  chefz  par  leur  fain&e  c!o~ 

&rine  nous  enlèignent  à bien  viure . Et  s’ils  ^nS.m  i» 
font  eux  mefmes vicieux, ilz  nous  monftrent  l,a^™  w 
des  hiftoires.qui  font  autant  de  miroiiers  pour 
fe  mirer  en  la  vie  des  fain&s  perfonnaiges  du 
temps  pafle,auiquelz  nepeuuent  ny  fçauroiéc 
reflemoler  les  Miniftres  en  leur  vie  non  plus 
qu’en  leur  mal-heureufe  doctrine  , laquelle 
nous  a produit  vn  fi  gentil  corps  de  reforma- 
tion,  que  nous  en  deurions  enuoyer  le  modelle 
à toutes  les  P rouinces, qui  auront  enuiepar  cy 
apres  de  viure  fain&ement:  aufsi  eft  il  impofsi-  Tit.  i « 
ble,que  là  ou  il  n’y  a ny  foy  ny  dile&ion  en 
communauté  Chreftienne,  le  fainct  Elprity  di 
Aille  tellement  fès  grâces , que  ceux  qui  n’en 
ont  aucunes, puiflent  donner  leurs  pafsions  & 
eoneupifcences  defordonnées,  lefquelles  pour 
quelque  temps,  peuuent  bien  eftre  couuertes 
de  le  ne  fçay  quel  mafque  de  pieté  & vertu, 
mais  à la  première  efcarmouche  qui  (èprefen-  »•*»■*•}« 
te , le  feu , & le  péché  viennent  foudain  eu 
euidençe. 

I’oferay  bien  dire  fur  ce  poinA  encore  vn 
met, duquel  ie  ne  Iqaurois  eftre  defauoiié  que 

C 3. 
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T>tfuh  S.  par  ceux,  qui  ne  voudroient  prefter  foy  à l’ex- 
quZ'Si  lu-  penence.  Que  plus  de  maux  font  enfuiuis  en 
MJ*-  France,depuislacontagieufe  entrée, de  quel-. 

que  douzaine  de  Miniftres  en  icelle,  (le  temps 
de  mile  n’e|^-  que  de  (]x  ans  ou  enuiron)  que  depuis  que 

quatre  cens  1 n , / f,  1 

rëte  am,  lEsvscHRisTya  eite  annonce , & receu. 
euenutnn.  par  lam  mjHjôs  de  gens  d Eglife,  Religieux, 
Prebffres,&  autres  femblables, voire mefme 
que  ceux,  là  l’ont  plus  ruiné  de  bien-faiéts  en 
vn  an,que  ceux  cy  n’en  auoient  fceu  drefler  en 
mille,  nous  ayant  ces  gentils  Predicans  ven- 
du fi  chere  leur  doéfcrine , que  l’once  leur  en  a 
plus  valu  en  trois  moys,  qu'aux  Prebftres  le 
quintal  de  la  noftre  en  dix  ans. 

Pour  la  quatriefme  & derniere  raifon  de  ces 
ruines  furuenues  par  la  témérité  & outrecui- 
dance de  ces  vendeurs  de  reFormation , i’alle- 
gueray  le  peu  de  conte  que  tous  indifférem- 
ment ont  faiéfc  defe  garder  de  leurs  menées, 
accointance,&  conuerfation,  ne  m’arreftât  pas 
beaucoup  à ce  qu’aucuns  empruntent  par  ex-, 
cufo,quele  Prince  les  auoit  auoüez  pour  Tes 
fubie&Zj&entendoitqu’ilzeuffent  part  com- 
me nous,en  toutes  chofes.Car  tout  ainfi  qu’il  a 
eftè  contraindt  pourlescaufes  qu’il  ne  doit  al- 
léguer qu’à  ceux  qui  voudra  pour,vn  temps, 

• de  faire  fefte  à ceux , qu’il  ne  deuoit  ignorer 
auec  le  temps  fepouuoir  rembarquer  és  mef- 
xjj9.  mes  vaiffeaux  de  reuoltement  qu’ilz  auoyent 
ï5  65*  amenez  défia  par  deux  fois,aufsi  n’a  il  preten- 
dulafcher  la  bride  par  fos  Edi&zàceux  qu’il 

fçauoit 
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fçauoit  eftre  fes  iubieéte  légitimés,  viuans  en  fa 
R eligion,à  ce  qifen  pratiquant  les  autres  làns 
reigle,ilz  vinifient  à diminuer,&  leur  pieté  en- 
uers  Dieu,&  la  loyauté  à l’endroiéfc  de  fa  Ma- 
iefté:ains  ce  ineflange  contre  fon  gré,debuoit 
feruiràtous  comme  delpreuue  de  noftre  fi- 
delité enuersluy  ,eftans  bien  allèurez  que  ne 
luy  eufsions  fceu  faire  meilleur  lèruice,  que 
par  tous  moyens  les  regaigner,&  reunir  ces  ef- 
garésjfuft  en  les carelfant  prudemment  , ou 
melprifant  hardiment  pour  leur  proufit. 

Or  fi  nous  eufsions  eu  lôuuenance  des  or- 
donnances,que  Dieu  feit  iadis  pour  contregar- 
der  fes  Hebrieux  de  la  côtagion  & fuperfhuon 
-des  Payens  & idolâtres, comme  çeluy  qui  iça- 
uoit  combien  eftoit  ailée  la  confcience  pour  là 
tendreur  à corrompre  & galter,nous  ne  fuf- 
-fions  encourus  en  ces  dangers, car  il  leur  auoit  ^ 

défendu  bien  elfroiétement  de  s’allier  auec  >4  * & 

1 • Veut.  7 fi- 

eux par  mariage  , de  tenir  accointance  auec 

gens, qui  les  pouüoient  retirer  de  les  comman  - 
demenSj&rfouz  grolfe  punition,  les  Prophètes 
defendirent,queiesRoysdeIudafidelles,n’al-  „ 
laflènt  chercher  les  alliances  des  prophanes  ôc  Hierm.  17  fi 
Gentilz,&  fi  leur  vlà  de  ces  prohibitions  enco-  48  4 
re, de  n’accoupler  à la  charrue  vn  bœuf  & vn  l mit,  19 1 
aine, de  ne  fi;  reueftir,  d’vn  accoulfrement  tilfiu 
de  toille  & de  laine , de  ne  femer  vne  mefme 
terre  de  deuxfemences , chofes  qui  fe  rappor- 
taient en  leur  vray  fen$,  à ce  qu’ilz  eulfient  en 
horreur  le  meflange  de  deux  religions  enfera- 
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blc.  Et  les  propos  de  noftre  Seigneur  de  ne 
mettre  vin  nouueau  dans  des  vieux  tonneaux* 
M*r.i  d de  ne  coudre  du  vieil  drap,  aucc  du  neuf,iaçoit 
qu’ilz  ayent,&  contiennent  vne  doctrine  que 
chacun  fçait,ne  donnent  ilz  pas  à entendre  le 
danger  qu’il  y a en  la  conuerfàtion  des  con- 
fcienccs  differentes  J Mais  il  a encore  parlé 
Matti  is  P^US  clairement,  quand  il  a confeillé  d’arra- 
cher noftre  ceil,&  couper  nollre  pied  s’il  nous 
icandalife,de  n’aymer  pere,  amy,  ou  parét  plus 
queluy,  bref  deneferuir  à deux  maiftres.Sur 
quoy  puis  apres  les  Samâs  Apoftres  ont  faidfc 
mille  belles  conftitutions  & remonftrances, 
comme  ceux  quieftoient  toufîours  plus  en  pra 
tique  du  danger  qu’il  y auoiten  chofe  fembla- 
Kmt.tSe.  ble.Ce  font  cy  leurs  loix*en  fubftance:Retirez 
**  c vous  de  ceux,  qui  ne  cheminent  comme  vous: 
i.for.çc  ne  vous  accouplés  auec  les  infidelles,car  quel- 

S.thef.i€  Je  accolntance  yaildelESVSCHRIST  â 

Beliah  de  ia  lumière  aux  tenebresï  Ne  mangez 
*Tw».ic  point  auec  ceux  qui  font  fcandaleux.  Séparez 
vous  de  tout  homme  cheminant  contre  noftre 
do<ftrine:Fuïez  les  propos  de  ceux  quifè  font 
iitan*.  efcartez  de  vous.Reieétezles  perfonnes  here- 
tiques,fçachant  qu’ils  fê  font  côdamnez  d’eux 
roefmes.Ne  receuez  perfonne  qui  n’apporte 
cefte  dotfttine  noftre.  A quoy  les  anciennes 
Conftitutions  de  nos  peres,&  leur  maniéré  de 
procéder  fè  font  toufîours  fainârement  accor- 
ladielc  s nées:  Il  ne  faut  (diâ  vn  Synode  ) endurer  que 
^Catholiques  aillent  aux  templessou  ceruitie- 
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tes  des  heretiques,Que  l'on  ne  prie  auec  eux, 
que  l’on  ne  reçoiue  aucun  don  d’eux,  que  Ion 
ne  chante  auec  eux.Fuïez  (dittvn  de  nos  Mar 
tyrs)  les  compagnies  de  tels  Apoftatz,  & reniés  cyprU.Str. 
quiontembraliê  lemenfonge  pour  la  vérité,  5 -oeUpf. 
Ils  croyent  aux  hommes  contre  Dieu,  & ne 
croyent  à Dieu  contre  les  hommes , quelque 
familiarité  qu’ayez  auec  eux  , donnez  vous 
en  garde. 

Vn  autre  plus  ancien  recite  que  Sainifc  Iean  r 
apoftre  ne  voulut  entrer  es  bains  ou  vn  hereti- 
que  fe  baignoit,  de  peur  que  l’edifîce,difoit  il, 
ne  tombe  fur  nous,&  fur  luy.Que  ce  grand  Po  Eufeb.tib.4. 
licarpe,ne  voulut  onq  faluér  à Rome  Marcion,  « h-  £»  ut. 
telle  crainte  ont  eu  les  Apoftres  & leurs  difei-  {XmL.* 
pies, de  s’accointer  auec  les  ennemysde  ve~  c.i> 
rite , defquelz  ilz  deteftoyent  entièrement  le 
nom,  & s’eftoupoyent  les  aureilles  quand  on 
en  parloir. 

Que  ce  grand  Denys  Corinthien  défendit 
aux  Gortiniens  de  n’aller  aux  banquets  des 
heretiques.  Que  vn  autre  Denys  Alexandrin  Eufeb.uk 
n’ofaiamais  lire  les  liuresde  ces  malheureux,  7 < 
apres  auoir  eftéreprins  de  ce , d’vn  de  fes  com- 
paignons , fans  vn  exprès  commandement  de 
Dieu  par  reuelatiô.Que  ceux  de  Samofathe  ne 
voulurent  onq  en  façon  quelcôque  parler  à vn 
Èuelque  Arrienqui  leur  fut  enuoyê  parl’Em-  jm. 
pereur , ne  manger  auec  luy , n’entrer  és  bains, 
ou  en  lieu  qu’il  fuft.  Que  les  enfans  en  la  mef- 
me  ville  bruûerét  vneitœuf  duquel  ilz  iouoiét 
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Idem  lib.ih 
' e.  iL 


àlapaumepourauoir  touche  le  pied  de  l'aine 
que  cheuauchoit  vn  Lucius  aulsi  heretique. 
Que  ceux  d’Edelfe  ne  vouloient  aulsi  s’appro- 
cher d’vn  Lupus  enuoié  par  l’Empereur,  quel- 
que menace  que  Ion  fek  tains  abandonnèrent 
la  ville  tous,  & coururent  les  tneres  auec  leurs 
petis  enfans,parroy  les  gendarmes,pour  lés  fai- 
re participans  du  martyre  qu’on  auoit  préparé 
à ceux, qui  ne  vouloient  l’accointance  de  ce  Lu 
pus  infe& d’ Arrianifme. 

Mais  nous,quoyî  Nous  atiôs  oie  indifférem- 
ment entretenir  (commeondiéfc)  àpot  & àfeu 
nos  ennemys  iurés&  nous  perfuader  nous  met 
mes, ou  que  nous  eftiôs  affez  forts  pourn’e- 
ftre  elbranlez  par  leurs  lècouflès,ou  qu’ilz  n’e- 
ffoyentfimauuais  que  l’on  difoit,aitis  gens  au 
demeurant,de bonne  nature,  paifibles,de  bon 
efprit,&  qui  nous  alTeuroyent  par  leur  promef- 
fe,de  ne  remuer  chofe  aucune  contre  l’eftat , né 
nous  auilans  pas  ce  pendant , comme  aueuglés 
que  nous  eftions  en  noz  pafsions  domeftiques, 
qu’ilz  abufoycnt  de  noftre  familiarité,  partie 
femans  leurs  erreurs  entre  noz  enfans , ferui- 
teurs,&  autre  ieunelïè,  pour  par  ce  cordage  les 
attirer  à leur  ligue, partie  aufsi  iaugeans  noz 
forces,noz  finances,noz  delfeins , à fin  de  nous 
miner  fi  fubtilement,  que  nous  n’en  eulsions 
plus-toft  aduertilfement  que  la  ruine  nefuftâ 
nollre  porte. 

Etpùisnousnouspleignons  au  ciel,  & à la 
terre  de  noz  incormeniens  n’ay  ans  fouuenance 
4-  de  ce 
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deceque  diârle  Sage,  Qui  aura  pitié  de  celuy,  £cci-rI 
qui  s’approchant  d’vne  befte  venimeulè } eft 
mords  d'elle?  Ainfi  eft- il  de  tous  ceux  qui  s’ac- 
cointentde  l’homme  mefchant , 8c  qui  fe  meflc 
en  lès  pechez.  Les  vns,  lans  aucun  fcrupule  de 
conlcience  n’ayans  que  la  curiofité  dans  le  cer- 
ueau, cotre  toute  exprefle  defence  faidfce  à eux, 

8c  leurs  fembiables,de  Dieu  8c  des  hommes, fe 
font  mis  à lire,&  feuilleter  les  hures  des  Prote- 
ftans,  Caluiniftes  & autres,&  en  cuidant  eftre 
fi  gentilz  compaignons  que  d’e^chapper  fans 
danger , ont  expérimenté  aleur  grande  perte, 
que  nul  me  manie  la  poix,  lans  en  auoir  ta 
noircie  : Les  autres  n’ont  faidfc  difficulté  de  fe  Ecct.u.» 
trouuer  à leurs  tables , dilcourir  aueceux,des 
poindlz  de  la  R eligion , d’afsifter  à leurs  pref- 
ches, voire  d’aller  aux  Bapdfés,  8c  obfeques 
qu’ilz  faifoyent,  pour  complaire  à leurs  amys, 

8c  ce  pendant,&  les  vns  & les  autres  ont  encou 
ru  de  deux  malheurs, l’vn.  Car  ou  ilzlefont  re- 
uoltez  du  tout  auec  eux , delaiflans  la  vérité 
pour  le  menfonge.ou  bien  ilz  ont  tellemét  laif- 
lè  languir  en  eux-mefmes  l’ardeur  de  lafoy, 

& iadeuotion  ancienne,  qu’ilz  font  fi  aifés  a ef- 
branler,que,ie  double  quefiDieueuft  permis 
aufsi  bien  que  la  maiftrilê  de  la  ville  euft  tombé 
és  mains  des  Miniftres, comme  és  noftres,ilz  le 
fullènt  franchement  rangé  du  coftè  des  plus- 
fortz.  Ce  qui  elleuoit  lefdiifts  reformés  auec 
leurs  mignons, plus  en  orgueil,&  outrecuidan- 
ce d’entreprendre  ce  quel’on  fcait,que,prefque 
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i;  les  forces  qu’ilz  le  voyent  auoiren  main  s’aflèa 
rant  autant  ou  plus , delà  lafcheté  qu’il  voioyét 
en  nous,&derenuiequ’auoient  piufieursdefe 
ietter  au  camp  des  Libertins  , que  de  moiens 
qu’iiz  euflent  pour  nous  nuire,  lefquelz  néants 
moins  nous  leur  auions  baillés,  & entretenions 
autant  foigneufement,  cômefinousn’eufsions 
le  eu  entendre  l’efcriture,  reformer  noz  moeurs» 
gùù'ueinerles  Royaumes, manier Jes  finances, 
rc rouer  ies  armes , rédre  la  iuftice  à vn  chacun, 
bref, vi ure  ü?K-n,&  honorablement, fans  qu’il 
s’en  fulfent  pciquesfnefiés , & faidfcles  bien-en- 
tendusen  toutes  choies, pour  apres  eltans  noue 
ris  de  nolhe  nchelfe , s’enyurer  de  noftrc  lang» 
Et  neantmoins  encoresàprefentileny  a, qui  le 
CrJ;”Jrl  {oM  aPPe^er  Catholiques,  lefquelz  loubz  ce 
/•  ms.  beau  8c  fainct  tiltre  ieiienc  des  tours  plus-vi- 

leins  & lalches  contre  le  bien  public,  & repos 
del’Eglife,  que  les  ennemis  mefmes  ouuertz  8z 
iurés  d’icelle. Car  là  ou  ilz  deuroyent  chercher 
tous  les  moyens  pour  faire  tecognoiftre  la  faul 
te  à ces  gens  qui  nous  ont  misencelïe  danceli 
lànglâtcjoules  regaignerentieremétà  I e s v s, 
en  le  réconciliant  àfon  Eglife,&  au  Roy,  en 
quittant  les  promellès  fai&esau  Confiftoiredc 
leuftenir  leur  mefehante  fedle , & les  conduire 
à ce, par  tant,&  fi  propres  oceafions,  qui  le  pre- 
fentent,ilzles  couurentde  ieur  manteau,  & 
foubliiennent  en  ieur  erreur , le  failànt  caution 
poureux,&  plaigeât  qu’ilz  font  gens  paifibîes, 
qu’ilz  ne  font  tort  àperfonne , vlans  au fsi  de  tac 
‘ - "r  ' ? ' de  f'  K ‘ 
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de  fubtilitéspourollerle  moyen  auxGouuer- 
neurs  de  trouuer  finances  pour  la  foulde  des 
genldarmes , 8c  faire  porter  partie  de  la  peine  à 
ceux, qui  ont  commis  le  péché , qu’il  m’elt  ad- 
uis  que  telles  gens  prennent  plailîr  à maintenir 
lescaufesdetousnoz  malheurs.  Mais  deuant 
que  venir  (côme  doiuent  faire  les  bons  méde- 
cins , qui  apres  auoir  defcouuert , & remarqué 
le  mal  du  patient, luy  preferiuent  les  remedes 
pour  le  guarir)  à difeourir  des  moyens  propres 
pour  reparer  les  fautes  du  palîé,&  preuenir  les 
inconueniens,  qui  le  pourroyent  rengreger , ie 
toucheray  aucuns  poin&z,  qui  fèruiront  à ceux 
qui  font  tant  des  delica«z,&  clair-voyans  pour 
cognoiltre  fi  les  Caluinifies  ne  font  pas  du  râg 
de  ceux  qu’il  faille  tenir  pour  heretiques,&  s’ab 
ftenir  de  toute  al!iance,éc  familiarité,que  Dieu 
defend  auec  ceux  qui  leur  refièmblent.  Ce  qui 
pourra  aufsi  faire  toucher  au  doigt  à nos  fouue 
rains  Seigneurs , & autres  qu’il  appartiendra, 
l’infinie bôté  de  noftre  Créateur,  lequel  a pre- 
ferue  celle  fainde,&  fi  ancienne  Monarchie  en 
fon entier, iaçoit  que  contre  toutdebuoir,& 
forme  du  paflé , l’on  y euft  enclos(comme  vne 
pelle  dans  vn  corps  bien  complexionné)  cefte 
malauenturéereformerie,àfin de  la  faire  dé- 
choir^ tomber  par  pièces,  comme  tant  d’au- 
tres. Choie  aufsi  qui  fournira  à tous  les  ellatz 
de  Frâce,de  bôs  & bien  elprouuez  moyés  pour 
{ain<5lement,&  auec  honneur  bel'ongner  en  ceft 
alfaire,  combien  queie  ne  fay  icy  que  toucher 
■ • * {bramai 
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fommairement,  8c  en  paflant  ics  chefz  de  ce 
que  Pvn  pourra  plus  auiong  déduire  à.loidr. 
Ttrtuilia.  u.  ' Premieremét,puis  que  le  motd’herdîe  era- 
^ïJgdtvti  Porce  auec  f°y  vne  opinion  particulière  choilïe 
lit.ercd.e.  i ~ par  celuy,  qui  contre  tour  le  lèns  commun  de 
î’£glife,laveut  foultenir  8c  defendre,  poulie 
c.dt  afefi,  £ ce  fajre  pai-  quelque  pafsion  d’orgueil,d'ambi 
tion,ou  de  liberté  fenfuelle , 8c  par  côlèquenr, 
foieftehors  du  premier  troupeau  dans  lequel 
il  auroitefté  fainétement  enclos, Il elt  bien  ailé 
àveoir,que  ces  gens  cy  font  heretiques  fi  ja- 
mais point  il  en  lut  au  monde, Car  pour  ne 
rien  dire  des  caufes,qui  efmeurent  Martin  Lu- 
ther à fe  bander  le  premier  contre  la  doéfcrine 
commune  des  Indulgences,&:  Caluin  à fe  ioin 
dre  auec  luy  quelque  peu  de  temps  apres,  & 
puis  s’en  départir  aufsi  par  fubtil  moyen  pour 
taire  vne  efcholle  à partion  ne  trouuera  pas  vn 
des  Miniftres  plus  renommés  entre  eux,  qui 
h aitapoftatê  doublement  en  laiflantfon  eftat 
quant  &quât  auec  fa  première  Religion  pour 
choifir  vne  opinion  fondée  en  l’air,  de  eniere- 
Vvittmbtrr  t,rantés  villes, qui  leur  ont  ferui  de  pepiniere, 
Geniut , ’ former  des  conuenticules,qu  iis  ont  nommez 
/ifntaZi à Eg^s  du  Seigneur , ne  tenans  conte  de  celle 
Tepu^e.  en  laquelle  îlzauoientfolennellementiiuè  de 
viure}&  mourir,  comme  ayans  receupar  fon 
moyen, l’entrée  à i’adoptiô  des  enfans  de  Dieu, 
& à tout  le  bien,  que  puis  apres  ilz  ont  perdu. 

Or  qlx’ilz  ayent  choily  de  leurfens  reprou- 
ilc  vne  opinion  pour  débattre  de  fuiure,dc  en 
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icelle  enuelopper  tous  ces  poures  malheureux 
qui  leur  adiouflent  foy,  nous  le  prouerons  ai- 
fement,fi  nous  auifons  de  presj  que  ce  qu’ilz 
chantentfihaut&  fouuent,  que  les  murailles 
en  font  eflourdies,De  ne  rien  receuoir  entre 
eux,que  la  pure  parole  de  Dieu,&  n’eflre  atta- 
chez au  dire  des  hommes, n’eft  que  fard  & hy- 
pocrite, pour  de  guet  à pensfe  laiiTer  perdre: 
CariîparcefteparoIe,que  tantilz  font  reten- 
tir,ilz  entendent  ce  qu’eft  efcnt  en  la  feinéte  Bi 
ble,ilz  n’auoiét  occafionde  fe  feparerdenous, 
qui  en  auons  autant  comme  eu x,&  deuant  eux, 
en  quelque  langage  que  ce  foit,&  ne  faut  qu’ilz 
fe  flattent  tant  eux-mefmes,  que  de  cuider  que 
la  venté  efcritte  foit  venue  d’eux,  ains  s’ilz^e  uC*r.t4 
1 euifent  trou  ué  chez  nous, ilz  n’en  auroiét  pas 
vne  feule  fyllabe:mais  s’ilz  entendent  par  celle 
parole, le  fens  qu’ils  luy  donnenr,enla  déclarât 
& interprétant  à leurs  difciples,ie  nye,  que  cela 
ioit  parole  de  Dieu::  mais  bien  vne  faute  opi- 
nion côtrouée  par  eux  maugré  le  Sainét  Efprit, 
pour  maintenir  leur  grandeur  & maiftri fe. 

Il  faut  feigneurs  Minières , que  vous  ayez 
memoire,que  l’efcriture  ne  fe  declaire  à l’appe- 
tit  de  vos  difeours  : mais  bien  par  la  condui- 
re de  l’efprit  mefme,qui  en  a efté  l’autheur,& 
qui  a parlé, parle,&  parlera  toujours  vn  mefme  . 

langaige,non  pas  de  tout  à tous,ny  par  tous,  ny  l.  PttTg 
en  tous  lieux,  mais  bien  par  fesfain<5ts,en  fon 
Eglife,des  myfteres,  qui  font  cachezuellement  lCcr 
quedicy  vous  deuez  recueillir  deux  conçlu- 
\ ,•  tons. 
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fions, pour  voftre  édification,  fi  vous  n’eftes  du 


tout  reprouuez,côme  le  train  que  Ibyez.L’vnc 
que  l ame  viiie  de  celle  parole  efcrute,  eft  le 
lens  8c  1 intelligence  que  luy  baille  le  Saind 
Efprit  par  la  bouche  de  lèsferuiteurs,en  (on 
Eghlè,maifon  de  vérité.  L’autie , que  cefte  in' 
terprctation,quenous  fuiuons  en  noftrc  Reli- 
gion,& auons  receiie  non  pas  d’vn  ou  de  deux, 
comme  vous, mais  de  tous  ceux, qui  furet  oncq' 
fàindement  eftablis  au  gouuernement  de  cefte 
1 'l'’™*  République, ou  afièmblés  és  Conciles  8c  Sy- 
nodes, reprefentansjiouxte  & félon  la  parole 
.i»  ih  efcritte , cefte  fain&e  communauté, ou  ettripas 
chacun  à part  eri  Ion  troupeau  par  tant  d’an- 
nées, dvne  mefme  teneur  & fubftance , nous 
ne  la  tenons,  comme  vous  blalphemez  impu- 
demmét,pour  voix  d’hommes , mais  bien  pour 
arreftz  deDieu,&reft>Iutions  ce!eftes,nous  af. 
feuransque,fi  cefte  n’eft  la  vraye  parole  que 
i«4».i5  « I es  vs  maintient  en  fon  Eglilè  efloignée  de 
t.Tm.ig  toutes  erreurs,  il  la  laifla  apres  le  decesdes  A- 
poftres  toute  muette, & fans  moyen  de  fè  defen 
dre  dé  fes  ennemis, ains  fugette  à tous  vents  de 
dodrinc,&  à l’ appétit  de  qui  la  voudroitle  pre- 
mier esbranler.Chole  du  tout  horrible  à pen- 
lèr,&  contraire  au  dire  dcl'Apoftre , qui  nous 
Epke.+d  aflèure  grauement  de  ce  que  nous  maintenons. 

Dites  nous  vous, mais  fans  cholere  de  grâce, 
qu’elle  voix  vous  auez  efcoutéepour  vous  dé- 
clarer cefte  parole  muette  das  vos  Bibles , puis 
que  n’auez  ouïe  celle , qui  feule  à chanté  touf- 
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fours  d’vnemefme  teneur,  6c  notte,  la  veritéî 
Et  qu’elle eft  aufsi  celle  de  laquelle  vous  parlez 
àvozdifcipiesfi  hardimentla  Bible  au  poing, 
lesafleurant  de  vos  Commentaires,  6c  glofesî 
V ous|nous  direz, comme  auez  faiét  à d’autres, 
que  c’eft  la  voix  intérieure  du  Sainft  Efprit  qui 
vous  lafche  la  langue  6c  enfle  les  poulmoris, 
mais  ma  refponfè  vous  donnera  de  la  peine  à 
la  refouldre.  Car  fi  ie  tien  la  voix  première  de- 
uantque  vousvinfsiez  plus  de  quinze  césans, 
pour  celle  qu  il  faut  croire , & ie  la  voy  du  tout 
contraire  à la  voftre,  6c  tellement  repugnancé 
que  n’auez  horreur  de  la  demetir , 6c  l’appeller 
idolatre,faélieufè,  abufîue , heretique,  cornent 
donc  vous  accorderay-ie  ce  que  vous  dites,  fi 
ce  n’eft  que  ie  me  vueille  ranger  auec  les  loups 
delaiflant  les  Pafteursî  6c  ne  me  faifant  autres 
prcuue  de  voftre  doctrine,  pour  quitter  la  mien 
ne, que  de  me  dire,L’efprit  du  Seigneur  l’adiét, 
voyez  là  fa  parole  exprefTe,vous  ne  gaignez  gue 
rez  auprès  de  moy.Car  i’accorderay  toufiours 
volontiers  que  ce  que  vous  tenez  efeript  (pour- 
ueu  que  vous  n’aiez  brouillé  les  textes,  par  vos 
cmbeliflemens , reucües,  6c  corrections  perni- 
cieufès,eft  parole  diuine,car  i’y  eftois  obligé  de 
liant  que  vinfsiez,parle  Symbole  de  mon  Egli 
fe,  Mais  que,ce  que  vous, venus  auant-hier,glo 
fez  le  foit,ie  ne  le  fçaurois  non  plus  croire  que  fi 
vous  me  foufteniez , comme  ferez  bien  à la  fin, 
que  Dieu  eft  contraire  à foymefme,  puis  qu’il 
Res’accorde  auec  vous. Et  qui  parle  donq’ros 
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dirésvous,par  noftre  bouche,fi  ce  n’eft  le  (aintft 
Paracletéî  Mesamys,  refolués  vous  (mais  (bit 
en  charité)  que  vous  eftes  les  organes  & inftru 
mens  deceluy,qui  a toufiours  eu  (es  iargon- 
neursj  & pipeurs  à part  pour  entretenir  (on  do 
maine  du  tout  contraire,àceluy  que  nous  fuy- 
uons , & vous  prie  d’aller  mettre  la  main  au 
fond  du  fac,que  le  vous  marque , ôc  vous  trou- 
nerez  voftre  droiét  méfié,  & vos  tiltres  &c  par- 
taiges  vnis  auec  ceux  , qui  deuant  vous, ont 
brouillé  lefcriiure  comme  vous, il  y a plus  de 
quatorze  cens  ans, à fin  que  ne  foiez  fans  preu- 
ue  d’antiquité  en  voftre  race, & érudition. 

L'opinion  que  vous  , &c  vos  compagnons 
fouftenez  du  liberal  arbitre,  de  la  predeftina- 
Mtunchttn  tiou£ du  péché  original és  péris  enfans  des  fi- 
dèles,de  la  T rinité,de  la  puiflance  de  Dieu,  dp 
fa  prouidence,de  l’Eglife , & des  Conciles , des 
Sacremetis,du  (âcrifice  de  l’autel,  du  diuorce, 
delà  priere  des  Saindts, des  reliques  d’iceux, 
des  ceremonies  facrées  , de  la  virginité  , 4? 
l’eftat  Monaftique , du  purgatoire , de  légalité 
de  la  Loy  ôc  de  l’Euangiie,de  la  pénitence, con- 
fefsion  & abfolution,des  images , de?  iufnes 
& différence  des  viandes, & de  plufieurs  autres 
poinéfcs  importans  noftre  (àlut,  & le  voftre, 
V ous  l’auez  à recognoiftre  comme  hoirie  ve- 
nue de  ces  gentilz  fuppofts  de  l’efprit  qui  vous 
poflède,en  pareil  ou  plus  grand  degré  qu’eux, 
pour  les  auoir  tous  enfemble,  en  peu  de  temps 
fiirmontez,fi,qu’ilznevousdoiuent  de  conte 
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fai£t,pas  rien  moins  que  la  rènômée  que  vous 
leurs  auez  rendue  en  les  déterrant,  & faifanc 
<le  nouueau  reuiure  patiny  le  monde , allàuoir 
Simon  Magus,Marcion , Manicheus,  Praxeas, 

Iulian  rApoltat,Arrius,Nouams,  Donatus,Pe 
lagius  , louinian , Aerius , V igilantius  , Euno- 
mtus,  Audius,  Antidicomanianites,Prodicus, 
Seuerus,Encratites,pfichiques&  autres  de  fem 
blable  qualibre  , delquels  chacun  à fa  mode, 
railant  vn  bouclier  de  la  parole  de  Dieu  enten  • c».?. 
dueparlagloredeceluy,qui  la  falfifia  le  pr 
inier,  s'elt  fî  bien  bandé  contre  ce  que  nos  * *° 

hinéts  Peres,  & Doéteurs,  Ignace , Iuftin,  Ire- 
née,Mmutius,  Athenagoras  ,les  Denys  Athe- 
nien, Corinthien,  Alexandrin , Meiiton , Oua~ 
dratus > Arifton , Egefippe , Martial , Clément  % 

Alexandrin,Pantenus,Tertullian,Ongene,Cy  en 
prian, Baille, Ambroil'e,Nazanzien,Eufebe  Ce  ***■ 
làrien,  Athanafe,les  deux  Cyrilles,  NilTean, 
Hierolme,Opratus,F  ulgence,  V iétor,  Chryfo- 
Ironie , Theodorit , Arnobe,  Laârance,  Augu- 
ftin,Hilaire,  Euchere,  Leon, Bernard,  Greeoi- 
re  le  grand  , & tant  d’autres  apres  ont  did, 
prelche,efcrit , ligné  de  leur  làng,&  marqué  de 
eur  lainéte  vie,qu’  à la  fin  tous  en  diuers  téps, 
pour  diuerlès  railonseftant  heroïquemét  vain 
eus  & confus, non  par  autres  armes , que  celles 
delquelles  nous  vous  combattons,  ilz  ont  elle 

îugez  hérétiques,  par  le  mefme  lîege  de  vérité 
que  vous  aflàillez  , & qui  contre  vous  ne  pen~ 
tant  point  à vous,  côdemnant  ceux,  à qui  vous 
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refemblès,des  fi  long  temps  ont  prononce  l’ar- 
reft,duquel  vous  ne  lçaunez  bien  appeller,ny 
efchapper  de  la  peme,lauf  en  recognoiflànt  vo* 
ftre  faute,&  vous  réunifiant  auec  nous,  qui  fui  - 
uons  la  voix  des  hommes, niais  inlpirez  par  ce* 
luy  qui  les  nous  a eftablis  pour  feure  condui- 
re, & ancre  ferme  de  noltre  nacelle. 

Mais  puis  que ien’ay  délibéré  de  m’arrefter 
fut  la  preuue  de  ce  qui  eft  euident  a 1 oeil  des 
Do<51es,aufquels  les  ignorans  deuronc  adiou- 
fter  foy,  ,ie  noteray  la  fécondé  raifon , qui  les 
declaire  du  tout  heretiques , 8c  appartenans  a 
Ç«*à  l’apoftafe  del’Antechnlt,c’eftl’eltrange,&  de* 
niefurée  diflènfion  & ditcorde , qui  régné  en- 
tre eux-mefmes}car  s’ilz  auoyét  reçeu  le  Sain <51: 
Elprit, comme  ilz  gazouillent , pour  fî  creux 
pu  lie  rie  fens  naïf  des  Elcrittures,  & donner  la 
clarté  à ceux  , qui  iugeoient  eftre  en  tenebres, 
comment  fèroyent  ilz  d’entree  tombes  en  vn  il 
grâd  ■diuorce , que  l’vn  appellaft  l’autre  hereti- 
que  à tous  propos, & fans  autre  commune  cen- 
sure,que  celle  qu’il  auroit  en  main  defon  autho 
rite  priuée  , voulant  ranger  fon  compagnon  a 
fes  opinions?  Quel  outrage  n a defgorge  Lu- 
ther lur  Caroloftad,  Zuingle,  & Oecolampa- 
xîe>  Que  de  grosliures  ont  efté  efcrit$,ies  vns 

contre  les  autres,  combattant  a qui  mieux  en- 

tendroit  trois , ou  quatre  paroles  efcnttes  par 
quatre  Apoftres,  fl  clairement,  Cecy  eft  mon 
corps?  Et  £tant  s’en  faut  que  les  difciples  de  ces 
yajllans  Champions  apres  leur  mort  fe  foyent 

accor 
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aocordés,ainfi  qu’ilz  en  donnoyent  elperance, 
qn’ilz  font  deuenus  forcenez  les  vns  contre  les 
autres  iulques  à prendre  les  armes  pour  s’ex- 
terminer. 

Que  de  dietes,ou  aflemblées  ont  efté  faidtes 
lùr  ce  difFerent?que  de  difputes  ont  palîé  deuât 
les  Princes  & grandz  Seigneurs  ,!quiauoyét  la 
patience  d ouyr  leurs  beaux  difcours?  & tout 
celaàferuidefipeu,que  Caluin,Brétius,Ofian 
der,Hefufius,V  efphalus,Befze,6cautres  fefonc 
cuyde  manger  de  rage  s'excommuniant  à cha- 
que mot , s’entr’apellans  apoftatz , mangeurs 
ë’hommes,Cyclopes,diables,rebeiles , frénéti- 
ques,idolâtres, heretiques, ignorans,beftes,pe- 
ftesjloups  rauifiàns , y urongnes  ; menteurs,  af- 
fronteurs, que  ie  m’elbahy  que  le  mode  ne  leur 
a couru  fus  du  premier  coup  pour  les  eftein- 
dre,au  lieu  de  les  applaudir,  & receuoir , com- 
me il  a faid.  Chacun  fuit ion  maiftre  pour  vn 
temps , ôc  puis  faiét  fon  melhage  à part  de  pa- 
reille audace, & m’aflèure  qu’on  ne  trouuera 
paflage  d’importance  és  efcritures , là  ou  il  y 
ait  trois  de  ces  cômentaires  qui  s’accordenr, 
non pas  mefmes  Bezeauec  Ion  beau-pereCal 
Uin,  quoy  qu’il  ait  relpondu  le  côcraire  à quel- 
qu’vn  de  nos  gens, qui  l’en  ont  défia  tancé, 6c  ne 
fuft  que,  ou  pour  la  virginité  perpétuelle  delà 
Vierge,  que  ceftuy  cy  lailfa  côme  chofe  indif- 
férente, 6c  l’autre  la  met  comme  article  de  foy: 
ou  pour  le  palfage  de  Sainét  Pierre , ou  il  ell 
parle  delà  chartre, ou  les  efpricz  attendoient 
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la  venue  de  noftrc  Seigneur , car  ie  laide  le  de- 
meurant pour  vne  autre  occafion.  Si  prend  il 
En  vnt fient  grand  peine  pourtant  à ioindre  Zuingle,  & Me 
t»lcfaSa,  lanchon enfes œuures premières, auec Caluin, 
fiunfits,  2c  d’accorder  ceftuy  cy  aueç  foy-mefme,teile- 
mentqueie  luy  confeilleroye  de  faire  vne  har- 
monie de  Tes  fluftes  fi  difcordantes  comme  fon 
maiftre  à voulu  faire  des  Euangeliftes , que  du 
Moulin  pourtant  n’a  pas  troquée  de  bonac- 
cord,l’ayant  iugé  mauuais  Muficien,  auisi  bien 
que  Caftahon  mauuais  Grammariçn  Beze,qui 
cognoit  bien  que  s’il  n’entretient  d'apparence* 
la  paix  fur  ce  poind  auec  les  Geneuois,  fes  li- 
gues font  en  danger  de  fe  rompre.  Ce  qui  les 
rend  tellement  confus  en  leur  confcience , que 
pour  fe  iuftifier  ils  n’ont  point  de  honte  de  pu- 
blier certains  formulaires  d’accord  entre  eux. 


Ctit  fa  iaçoit  qu’en  Anuers  n’agueresilz  fufl'ent  enne- 
Thetiogiem  mis  mortelz & n’euflent  enuie  que  de  couper 
d’HtUMtrg  ja  g0rge  l’vn  à l’autre.  Et  s’ilz  s’accordent  auec 
TertuU.  De  nous,ç’eft  ce  di<Sfc  vn  de  nos  Anciens  pour  d’vne 
freftripMe  confpjration  mutuelle  combattre  la  vérité, qui 
à tous  bjlelïe , 8c  créue  les  yeux,  Or  comment 
donq’  pourra  le  peuple  fage , 8c  po£e , faire  du 
moins  en  ces  diuorces  8c  contentions»  que  de 


s’arrefter  à ce  que  did  Saind  Paul,  Puis  qu’il  y 
a differens  entre  vous  autres,  & tous  mordes  re 
çiproquement,vous  elles  charnelz , vous  vous 

. t confumerés, il  n’y  aentre  vous  que  toute  haine, 

g%\  * & œuure  mefchante,  car  Dieu  n’eil  que  Dieu 
de  paix.  Hz  nous  relpondent  qu’il  y a eu  de  dif- 
f ferens 
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ferens  entre  les  Apoftres,  mais  combien  ,8c 
quelz  ÔC  dequoy  î certes  tout  le  temps  qu’ilz 
ontprefchéiiziê  font  accordés  ésarticles  delà 
foy,Sc  principaux  chetz  de  noitre  Religion , ce 
que  vous  ne  faites  ny  ferésencore,bonnes  gés. 

Si  quelque  doubte  s’efueilla  fur  le  faid  des  ob- 
fèruationsde  laloy,elle  fut  foudain  appaifée  * 

fansen  plus  parler,  & à la  première  conférence 
chacun  fut  refolu  de  ce  qu’il  deuoit  tenir.  Mais 
ceux  cy  quoyî  que  l’on  voie  leurs  protocolles,  £s 
adions, Synodes, reigles, conférences, & on  ver  ?<««««  fit 
ra  que  ce  ne  font  que  feminaires  de  nouuelles 
diiTenfîons.Si  en  noitre  Egiife  il  y a eu  d hereti-  MMru », 
ques,  & remiieurs  de  befogne , foudain  au  pre- 
mier Concile  le  peuple  Catholique  à feeu  ce 
qu’il  deuoit  tenir,  8c  croire , encore  que  les  ad- 
uerfaires  n’y  vouluflènt  nô  plus  que  vous,mef- 
fleurs  les  Minifttes,aquiefcer,  mais  vos  difei- 
pies reuiennent plus  en  doubte,  & fulpens  de 
leurs  confciences,apres  auoir  ouy  vos  collo- 
ques,qu’au  par-auât  y eltre  entrés.  Ce  pendant 
pour  nous  accorder  à eux,  ilz  demandent  vn 
Concile  libre,  c’eft,  là,  ouilz  foyenr  les  préce- 
pteurs , 8c  nous  les  difciples , qu’ilz  donnent  la 
Loy,&nous  la  receuions , comme  fi  les  Collo- 
ques^ alTemblées  des  Proteftans , & Caluini- 
ftes  faidz  à Malbtun,en  prefence  de  quelques 
princes  du  Saind  Empire , n’eulfent  eftê  faidz  clTcUjîl*. 
en  toute  liberté, & afleurance.  Sont  ilz  demeu- 
res d’accord  pourtant  î ainspis  beaucoup,  & 
&plusenuenimés  entre  eux,  que  deuant.  Au 
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moyen  dequoy  il  les  nous  faut  recognoiftre  à 
la  marque  qu’à  toulîours  porté  la  troupe  des 
heretiques&  ennemis  de  rÊglilè,aflauoir  qu'ils 
TtnuU.  'De  font  en  diffei  et  entre  eux- mefmes,  les  difciples 
^firén'iT  auec  leurs  maiftres,&  de  pareille  audace  ceux 
i.  c.18  Jà  laiflent  ceux  cy, qu’ilz  auroient  vfé  à l’endroit 

*Trmir‘ie  ^e  l*Egli(è  pour  l’abandonner.Comment  don- 

ques  elt  ce  que  nous  deuions  auoir  autre  elpe- 
rance  par  tant  de  diullîons  qu’ilz  ont  allumées 
chez  eux,  que  de  la  paix , & vmon  del’Eglife? 
Certes  ce  deuoit  eftre  toute  noftre  eftude  de 
les  huiler  entrebattre  pelle, melle , à fin  qu’ilz 
trouualfent  entre  eux  des  moyens  de  le  punir 
> mutuellement  de  leur  impiété , làns  s’empef- 
cher  à leurs  querelles  comme  nous  auonsfaidt, 
voulans  regardera  noftre  grand  dommage  ( le 
ne  parle  qu’à  ceux  qu’il  faut)  qui  auoitle  tort, 
ou  le  droiét,  cognoilfant  bien , que  lî  l’vn  ne 
valoir  gueres,encores  l’autre  meritoit d’eftre 
moins  prifé , & que  leur  entrée  auec  nous , ne 
pouuoit  pas  eftre  plus-paifibie,  qu’elle  auoit 
efté  chés  eux, en  leurs  marions , aulsi  n’en  pou- 
uoit pas  eftre  autre  l’ilfue,  que  félon  le  pourpris 
de  ces  beaux  commencemens. 

La  troifiéme  preuue  que  ie  donne  pour  con- 
fermer  ce  que  delfus  ( ie  ne  lèray  maintenant  li 
prolixe)  c’eft  l’argument  que  noftre  Seigneur  à 
, i.ccr.io  formé  luy  melme,difant.  Que  Ion  cognoiftroit 
Matih,7  a jes  faux  pr0phetes  non  pas  aux  noms , car  ilz 
choififlènt  les  plus-beaux  & mieux  diaprés 
qu’ilz  peuuent,n’y  aux  veftemés,car  ilz  les  em- 
pruntent 
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pruntent  des  brebis , & ornent  de  toute  mode- 
ilie,&  lîmplicitê  en  apparence,  n’y  aux  paroles  %•«<.  ri 
& propos , car  telles  gens  n vient  que  de  motz 
emmielles,  &fucciés,pour  endormir  tout  le 
inonde,  mais  bien  aux  œuures,  & fruits , puis- 
que ie  bon  arbre  fai&bon  frui(£t,&  de  la  fon- 
taine doulce,ne  fçauroit  fourdre  eau  amere.  Et 
ia  foie  qu’il  ne  faille  mefurer  la  bonne  doctrine, 
par  la  vie  des  hommes,  ainlî  qu’auons  di6t  cy 
acÉus,iî  eft-  ce  que, pour  accorder  ces  deux  paf 
lages,qui  lêmblent  contraires,  & accommoder 
ce  que  diâ:  cy  noilrc  Seigneur,  auec  ce  qu’il 
pronôce  ailleurs,  fai&es  ce  qu’ilz  dilènt,&  non  Afatth.yi 
pascequ’ilz  font,ilfautentendre,quedelavie 
de  quelques  particuliers  conlîderéeà  par  foy, 
on  ne  doit  aflèoir  iugemét  d’ vne  doctrine , mais 
bien  des  avions  de  tout  vn  corps  d’vne  lèéte, 

& alfemblée,de  laquelle  les  fruiéls  de  tous,par 
tour,auroient  efté , & leroient  toujours  mau- 
uais.Or  nous  fuiurons  le  niucau,que  nous  bail- 
le Samét  laques  autant  bien  à propos,  &iufte, 
que  feaurions  choilîrpour  faire  preuue  de  ce 
que  i’ay  propofe.  Si  vous  auez  contention,  & 
enuie,ditil,en  vos  cœurs, ne  métespoindfc  con- 
tre la  vérité,  car  celle  fapience  n’ell  point  de- 
feendue  d’enhault,mats  elle  efl.  terrienne , fen- 
fiieile,&  diabolique,  car  ou  il  y a enuie  &c  con- 
tention, làeft  trouble , & tout  œunre  peruerfe. 

Mais  la  fapience  qui  eft  d’enhaut,premieieméc 
ell  pudique,  apres  paifible,modefte‘,  traâable, 
pleine  de  mifencorde,&  de  bons  fruiétSjneiu- 
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géant  point,non  feinte.Ie  voy  bien  qu’il  me  fau 
draicy  faire  le  criminel , & dreffer  comme  vn 
regiftre  desfaidz,&  procedures  de  ces  pou- 
ures  reformeurs  : mais  ce  ne  lèra  que  comme 
vn  breuet,&  par  forme  de  memoirerant  lèule- 
ment,attendu  la  pleine  cognoiflince,que  l’on 
aura  doref-enauantà  la  veiiedu  faid  mefme. 
Qu’il  y aitentr’eux  contention  & noilè,ie  l’ay 
délia  monftté  n’agueres , lî  adioufteray-ie  que 
Caluin  ne  s’eft  fceu  contenir  qu’il  n’ait  dit  mal 
i»  vv'fyk.  de  Luther  apres  fa  mort,le  remarquât  de  beau- 
„dmo.  St-  Coup  d’imperfedions , corne  ont  faidaufsi  fes 
difciplesés  adions  du  Colloque  de  Malbrun, 
L’an  ijtftf.  tellement  que  s’il  y eull  onc  vne  noife  & enuie, 
ç’eflt  entre  ces  gés  cy,ic  dy  Miniftres,&  fur  tout 
à Genéuejnem’esbahiiTantque  ce  pauure  Vi- 
rer, ne  s’eft  plus- tort  retiré  là  eftant  hors  de 
Lyon,  qu’au  Pau , épargnant  la  delpence  d’y 
conduire(comme  il  elcrit  à lès  freres)la  famille 
& tout  fon  charroy  , puis  que  l’on  y ioüe  telle- 
ment à l’enuy,que  l’on  y trouue  moyens  allez 
spijfame.  pour  faire  perdre  la  telle  à qui  n’acquiefce  au 
plus-forr.neantmoinsilz  mentent  fi  fieremenc 
Sc  foulliennent  deuant  les  fimples  qu’ils  font 
BaUuin  u d’accord , que  l’vn  deux  eftant  furpris  en  fon 
reproche  à menfonge,en  feit  en  plein  Confiftoire  amen- 
de honorable  à la  pourfuitte  des  parties, qui 
n’auoientque  faire  de  leur  alliacé  : crime  d’im- 
pofture  fi  familier  à eux,  que  l’vn  des  plus  do- 
des  Proteftans  leur  a faid  vn  gros  liure,  pour 
Hefujlus.  mettre  en  euidence, qu’ils  ne  s’appoindétrien 

moins 
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moins  qu’auec  la  confefsion  d’Aufoourg,  Si 
ont  ilz  pourtant  de  nouueau  faid  vne  accoin- 
tance,mais  feinte, à Heildeberg;,  à fin  de  faire 
croire  à ceux,qui  fe  damnét  volontiers,&  pren- 
nent plaifird’eftre  trompez,  que  tout  le  mon- 
de eftauec  eux,  & que  la  lumière  Caluinienne 
à efté  celle  finalement  (ainfi  que  gafoüille  Be-  Contre  Sti*. 
ze  contre  vn  de  nos  Dodeurs)  qui  a efclairé  #«., 
fur  Luther,  & Zuingle , pour  les  ranger  tous, 

& conduire  à la  vérité. 

V oila  donc  le  menfonge,  ioind  aux  enuies 
& contentions,  feulement  dans  le  pourpris  de 
leurs  murailles,  car  il  n’y  auroit  iamais  fin  de 
noter  ce  qu’ilz  inuentent,  forgent , braiïènr, 
traînent  contre  nous  à tort,&  à traues,il  ne  leut 
en  chaut:mais  il  fora  aile  àconclurre,  que  ce- 
luy  , qui  n’eft  en  paix  auec  les  fiens,  mal  aifé- 
ment  le  pourra  il  eftre  auec  ceux  qui  tient  com 
me  pour  ennemis  iurés. 

L’ Apoftre  aioufte.  Que  telle fapience  eft  ter- 
rienne & fenfuelle , C’elïa  dire , qui  nourrit  les 
hommes  en  leurs  appetis  defordonnés,&ne 
leur  donne  cœur  de  melprifor  le  monde  & va- 
nités d’iceluy , ains  l’engouffre  en  auarice,& 
conuoitife  des  biens,  qui  ne  font  à eux , ainfi 
que  l'on  à veu  en  France  dcpetisgalans,auoir 
fi  bien  faid  leurs  befongnes  en  trois , ou  qua-  »#«*<*«**■ 
tre  ans,  qu’ilz  refembloient  aux  plus  riches,  & p,w* 
opulens  de  leur  ville , qui  auoyent  de  longue- 
main  acquis  cheuance. 

Au  demeurant , nous  les  voyons  fi  fort  fu- 
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getz  à leurs  fiens,que  l’on  ne  leur  fçauroit  faire 
ih  difent  plus  grand  defiplaifir  , que  de  les  induire  aux 
faut  wftïtr,  ieu^nes  & abftinences  de  nôs>  Anciens  peres 
mait à noSfre  & predecelfeurs, ennemis  fi  rigoreux  deleurs 
C^air>  qw’ilz  n’auoient  autre  plus-cruelle  ba- 
L pjichi.  taille  j que  contre  eux-mcfmes.  Mais  quoyî 
tuliian.  T‘r~  n^s  Reformeurs  font  bien  plus  Pages , les  ap- 
pelons fanraftiques,  rebelles  à Dieu,violateurs 
de  nature , & reputans  tous  les  Religieux,  qui 
fuiuent  ce  chemin,  autant  d’hypocrites.  Ce 
mot  Diabolique,emporte  grand  poids  : car  el- 
le couue  les  méfia  es  poufisms,que  le  diable  a 
î.cer.Tod  accouflumé  de  faire  eficlorre , eliant  raenfon- 
gere,traiftrefle,  meurdriere,  fie  couurant  delà 
parole  de  Dieu,  comme  il  fai6fc,&  defguilânt 
en  Ange  de  lumière,  n’oublians  Jes  beaux  tii- 
tres,&  armoiries  de  fagelle. 

Des  conditions  de  la  vraye  làpience , la  pre- 
mière ej}  Pudicité , (ou  purité  c’eft  tout  vn,  l’vn 
vaut  l’autre)  comme  celle  qui  n’eft  dillill^e  vo- 
lontiers, qu’es,  cœurs  chaftes, Ôc  pudiques, & 
quiproduifent  cefte  belle  vertu  parœuuresap 
parentes,  comme  beaux  & plaifans  frui&s,que 
Gai.6  c Sainéb  Paul  raconte  du  Saindt  Efprit.  Mais  la 
doctrine  Caluinienne  quoy  ? Certes  quant  à 
la  pudicité  des  mariages,  elle  confond  villai- 
Les  »rdon.  nement  les  degrés  de  confanguimté,nefaifanc 
"etnt-Jdu  efficience  aucune, qu’en  apparence  defou- 
«o.  1er  aux  piedz  l’honneur, que  doit  le  Confia 
germain  à fia  coufine  aufisi  germaine  , & de 
mefme  témérité,  permet  le  diuorce  pour  tai- 

lons 
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fonsinfuffifantes,  donnant  congé  de  fe  rema- 
rier apres } les  deux  parties  eftant  en  vie  , telle-  ^ tjw  é* 
ment  qu’il  eft  fouuent  aduenu , qu’vne  femme  0rU<ms' 
s’eftrrouuêe  appartenir  à trois  maris  enfemble. 

De  l’eftat  de  continence,  ou  virginité  , îlz 
n’en  ofent  dire  mal  ouuertement,  pour  n’ellre 
le  texte  de  Saindt  Paul  fuget  à leurs  calom-  ,.<v.  7* 
nies,&  glofes  quinefçauroientobfcurcir  celle 
lumière. 

Mais  en  premier  lieu,  ilz  fe  moquent  des  Traiaue, 
vœux  que  l’on  laid  fur  cefteftat,  foyent  bpm- 
mesjcomme  Prebftres&  Religieux  5 ou  fem-  caium. 
mes  comme  filles , vefues , & autres  repenties.  £ 

La  raifon  eft  , qu’ilz  fenrent  en  eux-mefines  7^% ,f«- 
vne  telle  difficulté,  comme  gens  abandonnez  ^/n>eA 
de  la  grâce  de  Dieu,qu’iis  dilént,  les  efguillons 
redoublés  de  la  chair , cftre  autant  d’mfpira- 
rions  de  Dieu, pour  aller  chercher  le  reœede 
de  mariage , donnant  par  ce  moyen, pleine  li~ 
berté,  &c  difpenfe  entière  aux  Nonnains  , Sc 
filles  de  Religion, apres  les  vœux  folennelz, 

& profefsiori  gardée  plufieurs  ans , de  profti-  . 
tuer  leur  corps  à de  villains  & defhonneftes 
putiers,  pour  faire,  difent  ilz,le  ccmandeœent 
de  Dieu, &fuiure  le  mariage. 

Que  fi  quelqu’vne,di6l  Caluin,à  volonté  de 
faire  vntel  vœu, ce  doit  eftre  apres  foixante  ^trttnmvx,‘t 
ans  , quand  on  a vn  pied  en  la  folle.  Que  fi  qui  ftnnup, 
d’auentureilz  veulent  dire  le  contraire , SC  fe 
lauer  de  celle  fi  orde  , & vilaine  tache  de  lu  tant  ils  font 
bricité , qu’iiz  monftient  parmytant  de  leurs  iUum,nél- 

f*  î ~ric 
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efcris,vn  traidé  faid  à bon  efcient  en  la  louan- 
ge  de  celte  Pudicité  virginale  ,8c  continence 
librement  à Dieu  promife?  Si  elle  eft  impofsi- 
ble,pourquoy  eft  ce  doncq’que  Saind  Paul  y 
i.cw.5.7  aCcourage  ceux  de  Corinthe?  Pourquoy  did 
i rwi.4.5  Timothée,  qu’il  demeure  chafte,  & pudi- 
querellant  pas  marié?  Les  à il  conuiés  à cho- 
ies , qui  fufl'ent  pardeflus  leurs  forces , renfor- 
cées du  Saind  Efprit?  à quelz  iulhes&  ablli- 
nencespour  donter  les  elguillons  de  la  chair 
és  vierges, les  ont  iamais  animé  les  Miniftres? 
Quel  lieu  peuuent  ils  monftrerés  villes,  qui  fi 
long  temps  font  entre  leurs  mains,  bafty,  meu- 
blé,accommodé  pour  la  retraide,de  ceux  8c 
»liïtt.virg.  ceiles,qui  voudroient  ainfi  qu’en  la  primitiue 
£pijtha.m  Eglilè,eftre  faindement  & publiquement  voi- 
lées?  Cependant  ilz  fe  flattent  d’auoir  ofté  les 
fa  bordeaux, & puny  les  adultérés  en  leurs  Egli- 
n^àuîguët  fes,  ne  le  prenans  garde  à celle  menrerie  non 
pur  ce  faire  plus  qu'aux  autres,qu’ilz  ont  efté  caufe  defai- 
Cypriïn.  fr  re  deluoiler  plulïeurs  centeines  de  filles,  8c  con 
tf  ipiunc,  tre  toutes  loix,deuenir  putains , ou  publiques, 
Vàt  ”qJTci  ou  domefliques  fans  auoir  jamais  mon  lire  vne, 
îes“ Par  ^eu1'  dodrine  eull  enuie  de  fe  mettre 
yanrfaiit»  en  vn  ellat  meilleur  que  le  mariage. 
urtpnfef-  Que  s’il  eft  befoin  d’auoir  l’aide  du  Saind 
£p>ft.  n&  Elprit,pour  auoir  ce  don,  que  ne  l ont  ilz  eux, 
h*ref.t\.)  qU1  juy  pont  tant  domeftiques  8c  familiers, 
iis abufent le  qu  ilz  le  vantent  d eftre  leuls  lespetismignos? 
fsenit.  Mais  tous  leurs  Miniftres  font  mariez , 8c  ne  fe 
pourroient  non  plus  palier  de  femmes,  qu'vn 

mulet 
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mulet  de  fon  cheueftre.  Et  cependant  ilz  nous 
chargent  de  groflès  miures,&  outragent  im- 
pudemment,  comme  fi  nous  défendions  le  ma  fZ„t.  pr‘~ 
riage  , & voulions  Ibuftenir  l’erreur  des  Ma*  ? T,m  * 
nicheans , Encratites , & autres  Miniftres  du  Ceûxcf‘nîZ 
temps  pafié, quand  nous  contraignons  ceux, 
qui  librement  ont  choilÿ  l’eftatde  continence,  Z"  Mani- 
ée fai6t  profefsion  d’iceluy  de  le  foigneulè- 
ment  garder  , eftabliflans  des  loix  à ces  fins,  aux  Sainfts 
non  pour  calomnier  le  Mariage, que  nous  elti-  !f0eJs'ntiem 
mons  & reuerôs  pour  l’vn  de  noz  Sacremens:  fendons  pour 
mais  pour  inhiber  & defendre  les  mceftes,a-  e,u-l“f> «- 

i . * , « « cremens  tfa - 

duiteres  & lacrileges  , que  ces  mal-heureux  chant  bien . 
par  leur  liberté  diabolique  , ont  fai<5t  naiftre  f“ 
parmy  ceux,  qui  ont  voulu  ouïr  leur  doctrine,  « à rom. 
voire  iufques  à rendre  fi  eshontez  quelques  *%/rleM,£u* 
fèigneurs  d’Eglife  & Prelatz,  de  bonne  quali-  Ur  PnttftSt 
té  à quitter  leur  faind  eftat  ,pour  forger  des 
baftardz,aueç  de  pauures  , & bien-abufées 
femmellettes. 

Et  que  diroit  ce  grand  Epiphanius  à ces  compenJ.fi. 
gens  çy,s’il  reuenoit,  qui  en  lès  liures  nom- 
brant  les  marques  de  l’Eglife  faindte  & vm- 
uerfclle  » y a mis  la  virginité  & continence, 
pour  l’vne  des  premières  ,8c  principales,quant 
aux  bonnes  mœursîmais  ie  m’afleurcqu’ilzne 
feroient  non  plus  de  cas  de  Ces  remonftrances, 
qu’ilz  n’eftiment  gueres  tout  ce  que  nous  leurs 
mettons  en  auant , ayant  l’efprit  préoccupé  de 
concupifcence,&leiugement  entièrement  re- 
prouué  en  leur  malice, 

Les 
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Les  fruidz  de  celle  fâinde  & celefte  fapien- 
ce  qui  fuit  apres , eft  d’eltre  paijîble  & rhodefte, 
ce  qui  ne  peuhnon  plus  apartenir  à l’arbre  Cal 
uinien , que  le  demeurant.  Car  quant  à la  paix, 
& repos, que  fa  dodrine  nous  à apportée , cha- 
cun en  peult  bien  aifement  iuger,pour  le  moins 
en  ce  poind  ces  Melsieurs  femblent  aucune- 
ment eftre  vaincus  de  leur  propre  confcience, 
ne  pouuans  nier  que  depuis  leur  arriuée  en 
France,  8e  Allemagne,  il  n’y  ait  toufioùrs  eu 
vn  tourbillon , & rempefte  de  guerre  plus  ciui- 
les  qu’eftrâgeres,de  Pere  à filz, oncle  à nepueu, 
des  tratftes  Seigneur  ou  valfaLàlbn  Prince,  fi  elîcequ’ilz 
fer  ce  faia,  empoignent  comme  touliours , vne  excule  fort 
r°ir leurs cUfbi  maigre>P°ur  fe  couurir,que l’Euangile  appor- 
fies.  te  toulîours  auecfby  debatz:&  noilès,mais  à ce 

que  i’en  ay  did  défia , i’adioufteray  que  ces  au- 
thorités  qu’ilz  emprutent,s’entédét  d’vne  guer 
re  fpirituelle, & a’vn  diuorce,qui  ne  lortoit 
point  des  bornes  de  la  difcipline  Ecclefiafti- 
jHatt.n  que,foubz  laquelle  fe  voulans  ranger  les  nou- 
ucllement  conuertis,lailToient  tous  f'ceux,  qui 
leur  pouuoient  donner  empefchement,  pour  fe 
üisïâpîum  rendre  libres  au  lèruice  de  Dieu.-  Mais  ou  ont 
montre  le  jlz  leu, 8c  en  quelle  hiftoire  trouué,que  nos  de- 
tms'ïes'^.  uanciers , 8c  premiers  Peres  ayent  faid  armer 
les  peuples  les  vnscôtre  les  autres,  qu’ilz  aient 
feui  “ÀtlgT  faid  mutiner  lesfubiedz  contre  leurs  Princes, 
fi™1-  qu’ilz  leur  ay  ét  volé  leurs  villes , 8c  C hafteaux, 

i njhcenuieù  qu’ilz  aient  aflemblé  gendarmerie  contre  leur 
peuple  ebii - «ré, pour  donner  couleur  auxfeditions  d’Alle- 
* maigne 
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maigne  contre  Charles  cinquiefroe  , à celles 
d’Efcoflè,  contre  celle  pauure,  Sc  vertueufe  77777 . £u 
PrincefTe,  à celles  de  Flandres  contre  le  Roy  vo,t efir'  Tj 
Catholique  , à celles  de  France  contre  deux  f,fuequ7 
Roys,  fi  auant  que  d’attenter  contre  leur  eftat  *"“«««» 
ce  per  ion  ne?  u»r,efiats 

Qui  font  ceux,  qui  fe  font  embarqués  en  ce  f'IpTfZTï 
voyag e,&  embufques  en  ce  bocage?  y à il  pie- 
ce  d’eux, qui  ne  foit  Caluinifte,  ou  qui  vaut  au- 
tant, AtheifteîEft  ce  cy  le  fruid  de  paix,  de  re- 
pos^ de  douceur,  que  l’entrée  de  nos  Predi- 
câs  nous  promettoit?  Nôspredecefleurs  Roys 
ont  bien  prins  les  armes  contre  les  ennemis  de 
lafoy,ilzont  combatu  lesArriens,&  autres 
mefchansgarnemens:mais  ilz  eftoyent  Roys, 
le  peuple  leur  debuoitobeiflance,  cela  fècon-  i i{j  ont»^ 
duifoit  non  pas  par  vne  rébellion  iurée  : mais  h’uJ'^gtT 
par  vneauthorité  fainde,&  deliberation  afleu  du  pats 
rée.  Quelle  langue  pourroit  dire,  quelle  plume  27,17777' 
eferire , les  cruautez  8c  maflacres  commis  par  />««•  ««<»»£« 
ceux  cy,  fur  ceux  qui  n’eftoient  pas  leurs  fub-  *7777*7777» 
ieds?  Les  marques  & vertiges  n’en  font  ilz  pas  tan- 
tous  frais  à Vienne,  Valence, Nifmes,  Cadres,  Z'ZthTïr 777 
& Mafconîde  quelle  Loy , ou  droid  ont  il  vie  •»  iaat7 
pour  ce  faire  ? De  Reprefailles.  voire  mais  en 
quel  Royaume? 

Et  puis  ayant  vne  fois  par  faurtès  inuediues, 
perfuadé  a leurs  dilciples,  que  nos  Temples  ru7>Zt%7â 
ertoient  , comme  ceux  des  Payens  , remplis  #SJC‘U  trti 
d’idoles,  & confequcmment  qu’eftions  tous  fins. 
ldolatres,ilz  n’out  pas  eu  grande  peine,  de  les 

enuen 
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enuenimer  contre  nous,  8c  nos  Eglifes,  8c  y 
faire  tous  les  maux,  defquels  ilz  le  font  peu 
auilèr:attendu  que  tout  cequelesfainds  Pro- 
phètes, & fur  tous  Moyfe,iadis  foudcoierent 
contre  les  Idoles, & fectaceurs  d’icelles , ces  af- 
fronteurs l’ont  tetté  fur  nous  , & fe  font  armez 
par  difpenfe,mais  pour  leur  proufît,  de  tout -ce 
que  Dieu  oncq’  ordonna,  &meit  en  main  aux 
Hebrieux,  pour  exterminer  la  race  des  lebu' 
lèans,  Chananeans,  Amalecites>&  autres  de 
telle  eftoffe  , n’eftunant  aufsi  rien  moins  nos 
poures  Prebftres  dignes  de  tous  outrages  & 
cruautez  , que  les  facriHcateurs  de  Eaal  , de 
Rempham , de  Moloch , ou  de  quelque  pareil 
£cdef’$°li  couuert  decenialque. 

Ltw.i o t De  celle  rufo  ilz  ont  vsé,atnlî  que  iadis  cer- 

ta*ns  CirioucellionSjàfin  de  s’enrichir  de  nos 
ad-  delpouilleslans  aucun  fcrupule  dç  confçien- 
*r«r5°«r-  ce,&fe  baigner  en  nollre  fang  apres  s’ellre  em* 
reiiùnc.  parés  de  nos  villes,&  de  tous  les  biés  que  Dieu 
îfJulni»-  noas  auoit  donnés  par  fa  droide  8c  faindepro- 

nentaire  de  uidcnCC. 

Mais,  qui  leur  areueléquenos  Images  foiéc 
Idoles, puis  que  nous  n’afsigqons  aucun  degré 
de  diuinité,ny  à elles  ,ny  à ce  qu’elles  reprelen- 
tent , que  folon  la  certaine  reigle  de  nollre  foy, 
qui  grâces  à Dieu  n’ell  point  altérée  , quand 
nous  adorons  la  maiellé  aeuant  fon  image , 8c 
fàffons  honneur  à fes  feruiteurs  deuant  celles. 
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de  celuy  à qu’il  apparuent,pour  meurdrir  ceux 
qui  ne  font  de  leur  îurifdiétion  ou  domaine?  dès 

Noz  anciens  Peres  ont  laiiîc  corriger  aux  Ma-  Ilhu- 
giftratz,&  redoutables  Empereurs,  les  exces  c. dÂ'*rt'r^ 
communs, fans  fe  mefler  de  brifer , abbattre  , & fdcîüd%> 
réduire  en  poudre, ce  qu’iizfcauoienttrdbien  cœl.  & de  fa, 
dire  deuant  Dieu  abhonnnable.  ‘u'm/ufï^ 

De  celle  fource  efl  decoulée  la  trahifon,  chr,sha.'& 
qu’ilzont  ordie  contre  le  Prince,  à fin  de  luy  l-nem>- 
rauirla  Courône,ainfi&  auec  autant  de  droit 
(fontilz)  que  lofue, Gedeon, &:  tels  chefz  de  i«Hc.s 
guerre, l’arracherent aux Roys  Zebée,Salma-  Iofueio£ 
na,Sehon,Cg,  &c  leurs  alliez. 

Voyla  bien  l’vn  des  plus  grans points, que 
doiuenr  tous  Potentatz  remarquer  en  ces  reuoi  v ^ 
tes  communes, & fe  refoudre  que  les  Bibles  mi  ZcZTdSit 
fes  en  commun  langaige  falfifiê , & glofoes  par 
ces  beaux  Maillres,ne  font  qu’autant  de  toque  jj,» 
fein2s,àfin  de  mutiner  leurs  fugeéts  cotre  eux,  ”*  fat  ï‘s 

r >,  r * i P o 1 • pretihes , q-A€ 

quelque  mine  qu  ils  lacet  du  cotraire,  & ne  doi  d‘  exterminer 
uent  attendre  d’eux,  ou  loyauté,  ou  douceur,  l“ ‘d°ZZZt’ 
qu’en  changeant  les  vns, ou  les  autres  de  Reli  tre  pour  U 
gion,delaquelle,files  Seigneurs  Catholiques  f£mn-edt 
le  reuoltent,  en  elpoir  de  gaigner  les  cœurs  de  Roboam. 
ceux,quileur  doiuent  obeilïànce,  qu’ilz  Icai-  l-paral-10  a 
chentjqu’àpresauoir  delailfë  Dieu,les  hommes 
ne  demeureront  gueres  à leur  deuotion. 

Ç^üant  à leur  modejüe , & bonne  contenance , ZZeZZZs 
le  t>y  en  fçauroistrouuer,  carilz  font  bien  en  «»  tfant* 
léuiÿ  entiepnnlës  & menées, fecrets  & difsimu  j 

dateurs  de  ne  rien  remuer  à defcouuert,fi  ce  fi»tcrajfer 

r*  ment. 
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n’eft  quandilz  font#en  leur  priué^&là  ou  il z 
trouuentgens  qu’ilz  peuuent  aifement  efton*- 
ner  de  leurs  vanteries  : ruais  au  demeurant,  iiz 
font  lï  hauts  à la  main  en  leurs  communs  pro- 
pos, que  les  Miniftres  en  leurs  harengues  3c 
lagcrgede  prefches , v (ent  de  termes  contre  tous  eftatz, 
^foJude  clul  î]£  ‘0Ct  à deuction , li  amers , lî  omra- 
viknnies>ccn  geux.li  vifoins , qu’il  n’y  a vifage  d’impofteur, 
treoMneluy  ■ ne  roi1gtft  cn  les  dilant.Et  quant  à leurs  li- 
lires  ec  eicntures,huroires  ex  pemetures,  qu’ilz 
sM  °iu€  font  contre  ucftre  Rehgïon,ie  m’esbahy  qu  iJz 
Monf/plpi  n'ont  home  de  viüre  , tant  elles  font  abomina-, 
fiique  en  \z.  bles,execrables , & diaboliques , rfeiparenans 
pars.  hommes,ou  oraie, qui  ioyeru  centre  leur  gouit 

& auertin. 

Le  vulgaire  de  leurs  difciples  ne  font  rien 
moins  auâtageux  & euentez>vOire  les  femmes, 
ne  faiCans  point  de  conte  des  plus  dodxs  3c  fça 
uans  des  noftres,qu’on  leur  iceut  nommer , au 
larotk  & pr4S  deieurs  vaietz,  3c  chambrières,  car  nous 

CbrtH  tenue  ■*.  , 1 

maifcn  de  ionimes  par  eiies  tous  condamnez  pour  îgno- 
Gutje.n’a  rans.poures  abufez>eens  fans  Dieu ,&  fans 
gneeparenx  Vente,  brer,hors  de  noltre  bon  lens. 
entoures ja-  £c  jes  pijnces  qu’en  difent  ilzî  y a il  puif- 
trenutehen  lance  Sc  M agilirat  quilz  ne  blaiment?que  de 
™aUthU~  njotÿjd’iniures  ont  il  z controuuez?  que  de  li- 
Hzjie  pou * belles  diffamatoires  lemez?  que  de  mines,  mon 
ZTf/ÉgU  gues,gelres5&:  mouuernens  de  moquerie  n’ont 
fe  és  rues , iiz  faibLck:  feroienc  s’ilz  eftoient  encore  mafn- 
jânsfaireTa  tenans  contre  les  Catholiques?  Voila  touteja 
t?ioüe,6u  cho  modeftie  9 que  nous  y foaurions  remarquer, 
WM.  > n’eiloit 
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n’eftoit  parauenture  que  quelqu’vn  cieux,com- 
me  ilz  ne  mettent  lien  en  oubly,qui  férue  à 
leur  cauiè,me  voulull  mettre  en  auant  la  fim- 
plicitê  qu’ilz  monftrent  en  leurs  habitz  , ôc 
puis  la  bonne  couftumequ’ilz  ont  de  ne  point 
iurerle  nomdeDieu,àquoyilneferamai  aifé 
de  reipondre,à  fin  de  ne  leur  en  laifièr  paffer 
pas  vnefans  raifbn  fk  vérité.  Que  touchant  les 
veftemensjilznenous  cedent  en  choie  qui  Toit, 
ou  de  riche  eftoffe,  ou  de  façon  mignonne , fi  raü  quelque 
ce  n’eft  que  les  vertugales  ont  eftè  par  eux  ban 
nies,ie  ne  fçay  pourquoy,fauf  que  pour  fe  faire  /W«v«b,*» 
mieux  cognoiitce,s’il  y a d’autres  raifons , 1 en  fZjiTZppa 
laifiè  le  difcours  à gens  de  meilleur  loifir,&  rente  de  quel 
qui  ne  rrouueront  les  abus, en  quelque  endroit  IZImTc 
qu’ilz  foyent  fupportabies  non  plus  que  moy; 
mais  fi  toute  lamodeftie  des  Reformeurs  gift 
en  vne  douzaine  de  cordes  , c’efi:  choie  bien 
maigre. 

Quant  aux  iuremens  temeraires  , nous  ne 
voulons  nier , que  Dieu  ne  les  ait  en  horreur: 
maisqu’eftce  que  s’abilenir  de  iurer  le  nom 
de  Dieu,&  ne  croire  point  à fa  parole, & fouler 
aux  piedz  le  iêns  d’icelle  donné  par  fon  £gli'  CZ!rlté%'mt 
fe?  Que  gaigne  l’heretique  à ne  point  iurer  plue  de  crédit 
Dieu, s’il  le  blaipheme  en  fa doétrine à tous  ZmuTLZ, 
les  coups?  fi  par  facrileges  & inceftes  à chaque  i“  Trimes, 
coup, il  fouille  fon  corps  & fon  ameîCeftemo  cu°géf& 
deftie  ne  mérité  pas  que  Ion  en  parle,  puis  que  h peuple, 
ce  n’efl:  que  feintife  & cautelle , pour  comme  “/Z-Jilnf 
d’vn  manteau,  çouurir  le  reftê  du  mal.  * roM 

•p  banqueroute* 
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D’etre  traiftuble,  ainfique  continue  l’Apo» 
tre  en  fa  defcription,nous  n’en  ponuons  appar 
ceuoir  aucune  trace.  Car  s’ilz  ont  choily  vne 
feéfce  à parc,  en  defpit  du  monde  pour  la  main- 
tenir,s’ilz  ont  reiei5fcé,&:  foulé  aux  piedz  toutes 
les  remontrances  à eux  faiéfces  pour  fe  reco- 
gnoi  tre, s’ilz  ont  renoncé  à l’authoritê  de  toute 
l’antiquité, pour  rétablir  leur  nouueauté,  s’ilz 
n’ont  pnfé  la  grandeur  des  Roys , & Empe- 
reurs:ains  fe  font  oppofez  à leurs  Editfcz  & or- 
donnances,Bref,  s’ilz  fefont  bandez  & contre 
eux-mefmes,&  contre  nous,  qui  ne  fommes 
rien  moins  que  toute  l’Eglife,  de  mefme  puif- 
fànce,&  maieté,que  la  plus  ancienne , cornent 
fe  lailferont  ils  manier  par  autre,que  par  celuy 
qui  les  a abufés,  & par  leur  propre  îugement 
côdamnésJ  Ils  le  baignent  en  leurs  opinions,& 
ne  péfent  rien  moins  qu’a  recognoiitre  leur  er- 
reur,qu’ilz  adorent  pour  vérité. 

Des  chofes  politiques,  ils  n’en  font  que  le 
conte  qu’ils  veulent, & ne  font  non  plus  aifez  à 
j-‘Tdec°gent  nianier*en  matière  de  police, qu’en  ce  que  con- 
ignnam  & cerne  la  R e!igion,fi  ne  lailfent  ils  pas  pourtant 
’^flTüy  de  faire  bon  femblant  de  vouloir  toujours  ap- 
quelconque,  prendre,&  s’atubie&ir  à qui  leur  montrera  la 
‘ftnt'ieürHl  veritébnais  dequel  doigt?  llspenfent  fauoir  en 
fithir  fyn  main  mieux  que  ceux , qui  leur  en  parlent , & 
dfnVih  «y  n’viènt  de  ces  propos,  pour  autre  raifon,que 
donnent  or  pour  gaigner l’auantage  fur  ceux, qui  mal  ar- 
ea^/T™  u-  mcz  & pourueus  de  defence  les  voudront  at- 

dra  faire  Le  taqÇT. 
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De  libéralité,  ou  mfericorde>ic  n’y  en  ay  feeu 
remarquer  aucune, iaçoit  qu’ils  facent  bien  re- 
tentir leurs  Temples  des  propos  qu’ils  fement 
pourl’aide  des  poures,  <3c  qu’a  la  fin  de  leurs 
prefches>&  deuant  qu’ils  le  retirent  en  leurs 
maifons  il  faille  que  chacun  iette  fa  pièce  dans 
le  bafsin,pour  tenir  la  boutfe  des  poures  touf- 
iours  bien  garnie, fi  eft  ce  que  la  diftribution  de 
ces  deniers,outre  la  cotre  , qui  fe  faidfc à chaque 
Cene, quatre  fois  l’an,  (félon  les  quatre  foires 
de  Lyon)  qui  amafle  vn  grand  Butin  , Sc  aliéna- 
ble de  grandes  finances  , ne  fe  fanft  qu’aux 
poures  de  leur  Religion  feulement,  &c  s’ils  en 
font  part  à d’autres  , ce  neft  qu’à  la  charge 
qu’ils  renoncent  C refîne  & Baptefme,ainfi  que  Dem orihtü 
faifoientiadis  ces  enragés  Mamcheans , com- 
me  leur  reproche  en  quelque  endroit  Saindfc 
Auguftin. 

Au  refte  ie  vous  latffe  penfèr,fi  auec  tout  ce- 
la,ils  n’entretiennent  pas  de  gens  de  guerre  à 
leur  foude  lecretemenc , tant  de  c heu  ai , que  de 
pied,pour  mettre  fus,  contre  les  Princes  de  Ma 
giftratz , toutestois  & qualités,  que  le  temps 
leurfèconderoit,&  les  occafionsfe  prefence-  r»  , 

A L on  s Appât 

roienr.  De  loneque  ae  celte efpargne , & de  ce  cewntbukdt 
que  Ton  a fuccë  des  finances  du  Roy,  ou  par 
force, ou  par  amour, fis  ont  depuis  trois  ou  faites fiub^ 
quatre  ans  en  ça  , iouftenu  à leur  deuotion,  ZnZ'i&dt 
cefte  troupe  de  Caualerie, qui  a tenu  cornai  e th  y , ma- s on 
afsiegé  fon  Roy,  & 011c  nourry  de  mutins  ça,  & mus  vouljlt 
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de  s’emparer  des  villes , 8c  piller  le  plat  pais, 
auecle  mot  du  guet  qu’il  leur  foroit  donné , 8c 
quand  le  iour  cotté  de  Sainéfc  Michel  feroit  ve- 
nu: O mifericorde  8c  libéralité  non  plus  ouïej 
eft  ce  la  deuotion  de  leurs  Aaceftres,qui  de 
leurs  biens  ont  bafty  tant  d’hoipitaux?  8c  ceux 
cy  rumans,iaccageans,  & deipouilians  tant  de 
milliers  d'hommes  , les  reduifans  à l’extreme 
pauureté  , n ont  ïamais  bafty  vn  lèul  hoftel 
Dieu, marris,  ie  croy,de  n’ofer  pour  leur  hon- 
neur, abbattre , comme  les  Couuents , ceux, 
qu’ils  ont  trouuê  édifiés, à fin  de  n’eftre  obligés 
aies  entretenir. 

Au  demeurant  n’eft  ce  pas  vne  forte  d’au- 
mofne  digne  d’eftre  notée,  de  n’efpargner  cho- 
fmtottsclm  fo  qu  ils  ayent  à fin  d'attirer  à eux , tous  ceux 
muns.à  Pa-  qu'ftz  peuuent,  fubornans  ceûx,qui  font  en  di- 
Ty  O»  r,&S'  fotte,à  fin  de  les  attraper  en  leurs  filets, voire 
%oan.  iufquesà  afsignerle  mariage  aux  ieunes  filles, 
pourueu  que  les  nopces  ie  lacent  à la  Mmi- 
itrade.En  quoy , comme  aul’si  en  d’autres  pei- 
nes qu’ilz prennent, ilz  me  font  fouuenir  dix 
, reproche  que  Iesvs  faifoit  aux  Pharifiens: 
vous  enuironnez  la  mer  8c  la  terre, a hn  de 
gaigner vu eftranger pour  eftredes  voftres,ÔC 
quand  il  eftgaignè,  vous  lefai&es  filz  d’enfer, 
au  double  plus  que  vous. 

Ceftvntd»-  Finalement  cornent  le  foucieroyentilsdefai 
n"eZre”mx  re de termes amures,  encores  qu’ilz  lacent  fem- 
veme  de  Si-  blât  de  les  iouér,&  magnifier  du  bout  de  la  lan. 
wonMagüs.  gnC{èulement,puis  qu’ilz  leur  oftent  toute  la 
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plus  belle,  &c  meilleure  circonftance  qu’elles 
aient,c’eft  le  mérité,  dil'ans  quelles  n’apportent 
à ceux, qui  les  font , pour  les  mieux  accourager, 
aucune  telle  recompenlè?  Voyla  lelbmmane 
de  ce  que  le  Saindt  Apoftre  donne  pour  mar- 
ques d’vne  fainde,&  vraye  dodtrine  telle  com 
me  eft  la  noltre  , qui  à faidt  naiftre  tous  ces 
beaux  rruidts  en  noftre  Eghfe,fans  en  apparoi- 
Ihe  vnfeul  vertige  chez  cesheretiques. 

l’ay  iufques  îcy  difcouru  le  plus  luccindte- 
mentquei’ay  peu,  lui  les  caufes,&fourcedes 
calamités, & miferes  que  nous  font  endurer  les 
CaluinirteSji’ay  d’v.nmefmefilaufsi  aueré  par 
troys  preuues,  que  c’elloient  gens  aueugiez 
d’hereiie,  &c  conlus  en  leurs  opinions  particu- 
lières , répugnantes  6c  côtraires  à la  vérité  que 
Iesv  SCHR.IST  à mis  en  fon  Egiife. Il  me 
relie  maintenant  à remonftrer  quelques  reme- 
desjdel'quelz  fi  ceux,  à qui  touche  de  plus  près  Nomfimmt, 
chacun  en  fon  ranime  mettent  peine  d’vfer,  ie  enbeau  che - 
ne  veoy  aucun  moyen  qui  nous  puiiïe  promet-  Dieu.maisii 
tre  la  lin  de  ce  que  nous  expérimentons  eftre  fi 
infupportable.Mais  ceferafibriefuement,  que  mieux. 
ie  n’ay  peur  en  ce  dernier  poindt,d’ennLiyer  le 
lecteur  5 comme  ie  craindrais  d’auoir  faidtés 
autres, n’eftoit  que  la  mancre  de  foy  eft  fi  fecon 
de, qu’à  peine  la  fçauroic  on  entamer  fans  quel- 
que longueur. 

Le  premier  remede  doibt  eftre  general, 6c 
commun  à tous,  ainfi  que  le  mal  s’eftauaneé 
contre,  & fur  tous,c’eit  de  faire  dorelnauant 
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plus  de  confcience  des  Loix  de  noftre  Créa- 
teur^ félon  icelles, fi  bien  reigler  noftre  Vie,  &c 
niueler  noz  mœurs  , que  puifsions  efchaper  les 
peines, qui  (uyuent  dé  près  les  trangrefleurs  & 
rebelles  à fes  fainétes  volontés.  Defquelles 
l’vne  eft,d5eftre  defpoui  ueu,  & delaifsé  de  tou- 
i.Thejf.i.c  te  bonne  fcience  , & tognoiftance  de  Dieu , & 
fayfi  d’vne  efpoifle  obkurité  dhgnoi ace  ,&  in- 
lîdelité,ainfi  que  i’ay  défia  touché  cy  ddfus  af- 
fez  auant , eftant  bien  afléuré  que , tandis  que 
nous  ferons  ainfi  funeufeméc  la  guerre  à Dieu, 
par  nos  vices , & excez  innumerables,  nous  ne 
faudrons  d’auoir  toute  foire  de  gens  , voire  les 
noftres  mefmes,pour  ennemis.  Mais  fi  toft  que 
chacun  fera  rangé  à la  reigle,  & droitft  defon 
eftat,nous  verrons  efuanouïr  cefte  tormente 
hid.io  comme  vne  nuée  fans  eau,  félon  que  nous  vo* 
an'9  yonseftre  aduenuaux  Hebrieux  apres  la  con- 
uerfion  , & repentance  qu’ilz  ont  monfhée , & 
fuiuans  ce  que  nos  pLedeceffeurs  ont  aufsi  dili- 
gemment pratiqué  toutesfoys,  & quâtes  qu  ilz 
ont efté  fouettés  defemblables  verges. 

Aymons  donq’fabftinence  & fobrieté,  nui 
nenousoléra  fouftemr  que  leieufneque  nous 
obféruons  foit  chofe  contre  noftre  liberté,  efti- 
mons  grandement  feftat de  virginité, & gou- 
ofèra prejeher  uernons  nous  fagement  au  célibat  qu’auons 
ïe contrant.  voüCj11U|  ne  prendra. HardieHe  de  nous  mainte- 
nir le  contraire,  tenons  noftre  efpnt  en  vn 
doux  mefpris , & conténement  de  foy-meftne> 
& qui  voudra  entreprendre  de  nous  blafonner 

les 
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les  anciens  doéteurs , de  pofîpoiérleiugement 
de  tonte  l’Eglife  C hreftienne  au  noftre , de  fé- 
meren  nos  confciences  graine  d’autre  naturel, 
que  celle  qui  peult  porter  tel  fruiét  que  nous 
aymons,aliauoir,  confiance,  tranquillité,humi 
hté,foy,&  crainte  félon  que  ceux , qui  nous  ont 
p reich é les  premières  années , ont  diuinement 
bien  entendu  & remonftré?  Ainfî  reuiendra  ce- 
lte tant  douce, & débonnaire  paix,  qu’auons  de 
nous fî  loing  bannie, & ne  fera  trouuê  homme 
viuant,qui  nbus  arme  contre  nos  Seigneurs , Sc 
Magillrarz,&  nous  donne  occafîonde  trouuer  usmatmti- 
mauuaifé  ladoétrine  que  nous  fuiuionsésarti-  fi’tKaur,<^ 
clés  de  la  Religion  qu  auons  iuree,ains  reco-  comme pro- 
anoiffant  entre  nouf-mefmes  les  biens  & ara- 
ces  inhnis  qu  auons  recueillie  du  lacrement  de  refit. 
Pemtence , nous  le  maintiendrons  fort&  fer- 
me, du  Sacrifice  de  l’autefnous  luy  rendrons 
tout  honneur, & reuerence.  Bief,  enollant  les 
mauuaifes  humeurs  de  noftre  gouft,nous  troli- 
uetons  tresbon  ce , dequoy  gens  fins  aucun 
féns,&  raifon  , nous  auoient  mefchammenc 
defgoutés , car  il  n’y  a rien  en  noftre  fainéte 
Egüfé.qui  ne  fou  tresbien  affaifônné , pourueu 
que  de  noftre  cofté  nous  y prefentions  vn  pur, 
chafle,&  bien  compafséiugement. 

Le  fécond  remede  fera,  que  chacun  à par 
foy,&  tous  en  general  remarquent  de  presque 
cespouresabuféz,&  abufeurs.quiveulenr  re- 
muer & refondre  tout  le  monde , fe  font  ie6tés 
aux  champs  fans  aucune  charge,  ou  vocation 
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droituriere,n’y  ontiamais  fceu  dôner  vue  preu- 
uefuffifantede  ce  quiiz  dogrnatifent , à hora- 
me,qutles  en  ait  preflez.  Hz  ont  bienrelpon- 
du  à quelques  vns,qu’ilz  auoyent  l’impolition 
des  mainsjieceiie  de  leurs  premiers  Miniftres» 
en  leur  charge  ordinaire  d’enleigner,mais  quâd 
ou  le ur  a repiiqué,quel!c  foy  pouuoiét  faire  ces 
Cü’.um,rece-  premiers  Beaux-peies  refor  meurs,  de  leur  pre- 
fnrfrtt™’  Pôrificar,üz nous ontrenuoyé àlextraor- 
utfiue.auec  dinaire  côrnifsion  du  S.Efprir,quilz  n’ont  pas 
encore  pourtant  fceu  monltrer  eftre  feellée  de 
l’vn  des  trois  féaux  de  la  Chancellerie  celelle, 
car  iiz  n’ont  receu  ny  le  don  deProphetie  pour 
?>7ut 11  Pienoncer  les  choies  à venir,  ainli  que  tant  de 
cômillàires  îadisont  obtenu,  (bien  ont  ilz  vou- 
lu prefager  les  ruines  futures , qu’ilz  auoyenc 
eux-melmes  délia  pouriettées)ny  impetré  men 
tionexprelfede  leurs  noms, & charges  enl’E- 
MaU(h.^  fcriture, comme  feitce  grand  Sain£t  lehan  Ba- 
*Jt6e°  ptifte,ou  Elie,auquei  Luther  neâtmoins  cil  pa- 
colloque  rangonné  par  les  duciples,  & Caluin  parles 
«tMauirun.  £ens>  j/[ojns  leur  a efté  ottroyée  la  puüiance 
voitxjitix  des  miracles , qui  fut  iadis  commune  prefque 
fJJaTpar  à tous  ceux,qui  furent  enuoiés  autant  iullemét 
Lr.tUr.*iU.  pour  édifier  l’Eglife,conrme  ceuxcy  le  font  in- 
ï gérés  audacieulemem  pour  la  ruiner. 
ev> fes Diaio-  Mais  quoyî  ne  fachans  que  relpondreà  ces 

uuLie'uL  obie£tions,ou  ilz  calomnient  les  miracles  que 
dcbm-Si.  nous  aileguons,en  faueur  de  nos  fam&s  peres, 
VepiHre’ii-  auec  Porphyre  & Euonorne,comme  li  Sathan 
en  e^°*t  l’atttheur,  ainli  que  de  ceux,  que  pre- 
prtmitr,  tendoient 
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tendoient  les  Donatiftcs,ou  bien  îlz  lé  targuent 
de  laconrtance  de  ceux,qui  de  leur  fang,  ont  li- 
gné leur  do&rine,&  du  nom,bre  qui  elt  il  grand 
en  leurs  efcholes , qu’ilz  veulent  parla,  faire 
croire  bon  gré  mal  gré  que  le  Saintt  Elbrit  leur 
prefte  la  main,&  (oit  de  leur  colle,  ne  prcnans 
garde,  comme ignorans  abufeurs,que  le  diable 
n’eut  iamais  faute  de  qui  fouitmt  fa  querelle, 
îulques  à y emploier  la  vie,  puis  que  Sainbfc 
Paul  eltime  pour  néant,  de  lé  laiifer  ardre,li  ce  uC"-  » 
n’eft  pour  la  toy , & caui'e  de  1 H s v s c H R.  x s T, 

.ce  que  deux, ou  troys  de  nos  premiers  Payeurs  irtn.UK 5 
&c  mai  lires  remonltrerent  fagement  aux  efuen 
tés  V alentinians , & furieux  Donatiftes,  qui  Valent. 
pourfouftenir  leurs  mefchantes erreurs, ame- 
noient  en  ieu  le  martyre  de  leurs  difciples.  emceUio.li.t 
Mais  quoyîSeruetus  à Genéue  par  eux  bruf-  &*•»  m 
lé, li  opiniâtre  en  fon  humeur,que  le  vieillard 
Pharel,  autant  ou  plus  hors  du  lèns  que  luy,  ne 
fceut  gaigner , aura  il  par  la  mort  tellement 
Egné,ôc  ratifié  fa  do&rine,  qu’ilz  y veulér  croi~ 
re,ou  bien  aux  Anabaptiltes , qui  s’eftiment  MeUnShm 
bien-heureux  de feprelenter  au  lupplice  quâd 
on  les  pourlint  pour  leur  do&nne  ? Que  de 
T urcz,&  de  luiiz,fe  lailferoient  plullolt  ardre 
tous  vifz, que  d’abandonner  leurs  fuperltiuôsJ 
Les receurcns  nous  pouiraut*  comme  autant  i in*agneres 
d’Oracles  venus  du  ciel,  ainli  que  veut  Caluin 
que  nous  faciôs  de  fes  baueries,pour  auoir  en-  henfage.il 
chanté  quelques  malotrus  à lé  laiifer  brufler  '* Fr/»” «A 
plus  hardiment,  s’eftant  toufiours  tenu  le  plus  pus  anmtu 

*■  t nv.x  que  luy , 
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loingdelafornaife  quhl  a peu’  C’efi:  donc  la 
railbn  , 8c  la  querelle  qu  il  faut  prouuer  eftre 
bonne  & faindre  5deuantque  ion  puilTe  louer 
les  tormens,q.ue  pour  elle  on  auront  endurés. 

Quant  au  nombre  qu’ilz  le  difemeltre  de 
leur  ordre3certes  il  en  y auroit  que  trop  encore 
dVne  demie  douzaine,tant  iiz  font  aggreables 
à Dieu  8c  au  monde,roais  fi  ceit  argumét  eftoit 
valable,pour  ratifier  leur  lè6te>le  '1  urcenpour 
roit  plus  iufiement  vfer  qu’eux,veu  que  ï Alco- 
ran  eltéd  lés  A zoares  plus  loing  beaucoup  que 
né  faibl  flnftitution  de<Calum  Tes  levions. 

Eccîs, i. c Et  Sa!omon,que  dibtil/ur  ce  propos? Le  nom- 
bre des  folz  eft  infiny,  & les  mefchans  font 
mal  ailés  à réduire,  vn  homme  de  bien,  vaut 
xtueux^que  dix  mille garnemens. 

Le  troifieme  antidote  8c  remede,fera  propre 
& particulier  au  C lergé  8c  chefz  d’iceluy,  puis 
que  Ion  eflat  s’adrefie  droit  fur  les  âmes  & con- 
lciences,lapoifon  & cautere , defquelles  à eflé 
preléntè*&  appliqué  par  ces  Miniitres  Refor- 
meurs^fouz  couleur  de  leur  ignorance  8c  difib- 
lution.Et  puis  que  par  cures  oppolites  aux  ma- 
'tytés.  ]adies,lafanté  bien  Ibuuent  elt  rendue  au  pa-? 
tient3Mdsieurs  du  Clergé  doiuéc  à bon  efciét 
refcindcr  les  fuperfiuicez  8c  abus, qui  pour- 
roient  elére  entr  eux  au  fcandale,  de  qui  s3en 
prend  garde3  veiilans,&  vlans  de  toute  diligent 
ce  à remettre  fus  la  dilcipline,  & taire  ce  que 
leurs  deuanciersauoyent  accouilumé  en  1cm- 
Socr.u+  et  blables  defaftreSj  8c  caiamkez.  C’dt  de  viliter 

les 
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les  troupeaux  infedtz  de  celle  contagion , cha-  So*Ji  î-c.u 
cun  félon  Ion  pouuoir,&  charge,  ainh  que  ces  t,50. 
grans  Palleurs  faifoient  fonbz  Iulian  l’Empe- 
reur, & apres  foubz  les  fucceireurs,en  conto- 
lant  les  Catholiques,  leur  donnans  bon  cœur 
& elperance  de  choie  meilleure, retiras  les  con- 
uertisà  eux,&  les  embraflant doucement, en 
leur  lecourant  en  leurs  necefsitez , lë  joindre 
enlèmble,à  fin  dVn  mefme  cœur,&  courage,  Thtoi.m.^, 
s’oppofer  aux  menées  des  heretiques,&  defcou  cu* 
urir  leurs  faëtions  à tout  le  monde , le  plaindre 
vifuement,&fanscrainte,aux  Roys&  Monar-  So^M.â.c 
ques  des  entreprinlès,'tortz,  griefz , Sc  outrages  Ub 
faiëts  par  telz  Apollatz  aux  poures  Catholi-  <-.n 
ques.fe  foullenir  Ôc  alleurer  lesvns,  les  autres, 
fans  fe  laillër  maillrifer  à financiers, gabelleurs, 
iuges,&  autres  de  maltalent,  contre  de  outre  le 
gré  des  Princes, elpoufans  les  i u fies  querelles,  rw. 
les  vns  des  autres,  dcn’oublians  de  mettre  telle  c^olb 
diligence  à leurs  Synodes,&  Côllitutions,  que  * 

ce  ne  foyent  des  ordonnances  mortes, & qui  ne 

r 1 1 1 ■ 1 48-  57*74 

leruent  que  de  remplir  le  papier. 

Elire  aufsi  tellement  iométz,& vnis  à l’Euef-  Snr.iib.4. 
que  de  Rome  , qui  ell  nollre  Sainët  Pere,  ut  3 
que  rien  ne  leur  face  oblier  le  deuoic  qu’ils  ont  »° 
à fe  s commandemens,  ne  fe  dilpenfans  aucune  zmM  ' 
ment  de  ce  qu’il  leur  commettra  abulans  en  ce, 
de  l’authorité  ,ou  crédit  des  Princes  terriens, 
ou  Priuileges  de  leurs  Eglifes , particuiieres,& 
ne  le  flatter  foubz  couleur  d’attendre  vn  temps, 
plus  doux  8c  calme  qu’il  n’ell,puis  qu’il  faiél 

toafiours 
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toufiours  bon  temps  pour  aller  en  Paradis, & 
en  monftrcr  le  chemin  aux  autres , eftans  tous 
refolus  que  les  troubles  & incommodités , que 
le  temps  fi  bigarré  leur  apporte  ne  les  garenti- 
Hotés  tien  ra  que  d'vne  partie  de  leur  charge , les  obligeas 
ü^^tempo  neantmoins  à faire  l’autre  de  leur  debuoiren 
rfim  plus,  attendant  mieux.tenans  pour  chofe  feure,  que, 
deux vifages  qui  n elt  pour  gouuerner  Ion  troupeau  en  hy- 
* part  , (y  uer, ne  mérité  d'eftre  le  palleuren  efté.  Car  au 

fyonsavn  ' . . r , , . 

feni  maifire.  beioing  on  cognoilt  les  gens  de  bien,&  remar' 
Ias  'io  flue  ^ on  ceux,qui  n’ont  crainte  de  defplaire  aux 
hommes, pourueu  que  le  Dieu  viuant  foit  ho- 
noré, la  main  duquel  fera  toufiours  forte, pour 
ceux,quidece  peuqu’ilz  ont , maintiendront 
fon  Eglife,bien  autant , ou  plus  affligée  qu’elle 
fut  onqucs  au  temps  pafsé,mais  non  pas  fi  bien 
garnie  de  gens , qui  la  foulagent  à la  fueur , & 

• peine  de  leur  vie, comme  à lors.  Les  vns  laiflans 
cefte  charge  aux  Roys,de  tout  remettre  fus,  en 
fon  entier , les  autres  ne  Ce  loucians  rien  moins 
que  de  prendre  le  fruiétlàns  befcher  la  vigne, 
Vn  Euefyue  Ces  derniers  ayans  plus  de  crainte  d’vne  fimple 
u’pmurète,  lettre  de  cachet  faifans  leur  eftat,  que  des  grof- 
nefifiucie  fes  menaces, qui  refonnent  d’enhaut  contre  les 
duanJ?"1  fimulateurs,lafches,&  mercenaires.  Ce  qui  fe- 
ra retentir  les  fainétz  temples  de  dodtes  Predi- 
cations,&  accouragerala  ieunefleàfe  laiflcr 
Kcus  Amns  façonner  és  premiers  rudimens  denoftre  Re- 
cfexjc bon-  ligion,gaignera les  cœurs  despaïfans,&  vila- 
p'Jrm‘ùre-  geois,aufquelz  fera  fai&e  bonne  part  delado- 
fomerjMs  &finc  celefte,ferorit  bridées  les  infolences , qui 

Ce  com 
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fècommettent  és  Eglifes,& chantées  lés  diiii-  emprunter 
nés  Iouenges plus  deuoccnient,  les  lacremens  thrfaiZl 
frequentes  plus  religieufement  : finalement,  ko:  s , qui  ne 
toute  la  police,  & ordre  Catholique  fi  biéagen  ^ToiuuTi 
ce, que  nos  Reformeurs  n’auront  dequoy  nous 
prendre  à partie. 

Le quacriefrne  defpencl  delà  partie  qui  eft: 
la  plus  ofFencée  apres  Dieu, en  toute  celte  £ 
furieufe  Tragédie.  Car  les  Roys,  & Princes 
temporels  en  fç  recogncifians  tenir  le  degré 
quhizontde  Dieu  afin  d’emploier  leur  fceptre 
( ainfi  qu’ay  touche  cy  deuant)  ai auantage,  & 
accroiliément  de  Ton  régné  , Te  doiuent  fi  Page**  pff!-  * 
ment  aigrir,  & fainâement  armer  contre  ceux,  Eja *49 
qui  entreprennent  de  ternir  îabeauté,&  con- 
fondre l’ordre  de  celle  Eglife  de  laquelle  ilz 
font,nonpas  Chefz , ny  Pafteurs,  mais  mem-  J fmirofA» 
bres,&  enfans,que  ny  la  diligence,  ny  la  peine, 
ny  ladefpenfeleur  doit  greuer , eftanc  vouée  à 
vne  amure  fi  diuine,6c  n’imporxant  rien  moins, 
que  leur  honneur , leur  vie , leur  eiîat  Je  repos 
du  public , & la  grandeur  de  leur  royaume.  En 
quoy  nos  Souuerains , &c  redoutables  Monar-  Si  Us  ^ 
ques  ont  à remercier  Dieu,  d’auoir  maintenant 
ceft  heur  par  dellus  leurs  premiers  anceltres,  deUs  tufint 
que  de  cognoillre  3c  adorer  I esv s christ,  c^ujf!nt7h 
pour  luy  taire  le  fçruice  en  la  perfonne  de  Ion  épargné 
Elpoule  i’Eghle , qu  euliént  faid  bien  ardem- 
raenties  poures  Princes  Payensjs’ilz  eulfent  eHe'  fi  ltbe- 

k» 1 , . t . » » raux  pour 

clarté  qui  a reluit  depuis  par  roue  le  i,msf,,?er. 
monde.  Aufsi  n’onî  failiy  ces  Conftantins, 
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Theodolès  , & leurs  fucceiïeurs  de  s’employer 
deuotement,  Se  à bon  efcient  pour  celle  entre- 
^ prinfe.  Car  en  premier  lieu,ilz  ne  celferét  on- 
1*1  ques  j qu’ilz  n’euifent  exterminé  toute  l’Idola- 
i.dti»à.i.'-  ine  5 & pUjs  jiz  bridèrent  les  Iuifz  par  loix  ex- 
prellés,Sc  bien-rigoureufes,  comme  gens  dan- 
w-  gereilX*d’infeâ;er  les  Chrelligns  de  leur  fuper- 
lJ  ilition,ilz  elloient  autant,ou  plus-foigneux  que 

les  Pallcurs  mefmes  , de  nettoier  le  monde  de 
f'^4  ci?'  toutes  fortes d herefies  en  les  punilïant  de  diuer 
fes  peinesdufques  au  dernier  fupplice,apres  les 
The°d.ni>.  au0]r  notés  d’infamie,  bruflé  leurs  liures , ruiné 
%uffiM.u  leurs  temples, & bannis  de  leurs  Prouinces.  Hz 
sdclat  itb  5 au°ientgiande  affection,  à ce  que  Ton  n’ella- 
<.io.4.c.io  blift  en  charge  que  de  Palleurs  fçauans,Se  gens 
jg  bien, Se  aufquelz  il  peulfent  feuremét  fe  fier, 

hb.î.epiïl  51  r r a r N r ■ 

Eujhb  5 M en  le  confeillaut  aaec  eux, de  ce  qui  eltoit  a rai- 
vit*  contt.  re  pOUL.  je  gon  remme,  Se  eouuernemcnt  de 
rheodMb. 4.  1 Eglile,ennemis  mortelz  d y veoir  aucune  diui 
fion ou fchifme,receuantles  arrellz  des  Con- 
Se\o,„ehb.  ciles  pourles faire  publier, comme  autant  de 
cde%cro-  diuines,à  fin  de  s’y  allübieélir  eux-mef- 

fM.tcc.  mes,Se  y ranger  aufsi  tout  leur  Empire. 

$ Et  s’il  aduenoit  que  l’on  chargeait  de  quel- 
ques fauffes  calomnies  les  bons  Palleurs, îlz 
prenoientleur  caufie  en  main,  donnans  libertés 
S»^me  M.  immunités  iurées  aux  Eglifes,ayans  en  gran 
c»»tra  de  recommendation,que  Ion  gardait  les  feltes, 
teui  iib.x  & lolennités  de  nollre  Religion , Se  n’elpar- 
gnans  choie  quelconque  à baltir&  conllruire 
he‘ 11  des  T emples,des  Colleges,  Monalleres  6e  au- 
tres 
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treslieuxde  pieté, tout  à l’oppolîtede  ce  que 
iajfoict  alors  les  1 yrans,& heretiques  pour  en- 
feueiii'  la  Religion  Chreftienne,&  catholique. 

Or  nous  auons  les  melmes  loix,  grâces  à 
Dieu  qu’ils  nous  ont  laifsées  en  efcrit,&  pleuft 
a fa  diurne  maiefté,que  nousleseulsionsii  bien  trefon  eîpéc, 
pratiquées  toujours,  que  nous  ne  fuyions  tom  Code* 
bes  en  lexpenence  delafaulte  qu’auons  com- 
mi(è  par  noz  diftimulations  conniuences, 
qui  font  cTaucantmoinsà  tolerer  maintenant, 
que  nous  en  voyons  la  peine  à noftre  porte  il 
vrgente,  qu'elle  nous  à cuidé  tous  accabler.  Il 
faut  fur  tout  l'honneur  que  le  Prince  doit  à 
Dieu,qu  il  ne  fouffre,  quegens  fufpeétz  en  re- 
ligion^rtainétz  de  crimes  d'infamie  ,fubieâz 
aieursplaihrs,&  complexions  foyentdorefna-  Les  gros  nue 
uantelîcués  ,&  nommés  en  tiltrede  Pafteur,  nus . de  Veglt 
mais  que, ou  par  eledion,ou  ainfi  que  bon  fem- 
blera  à ceux, qui  ont  pouuoir  d’en  ordonner, les  cm?d“°»r- 
digmtez  foyent  pourueües  de  perfonnages, 
quin’ayent  deuantlesyeux,quedesen  bien  &c 
dtüement  acquitter,  autrement  le  peché,auec 
ià  fume  accablera  le  chef  de  l’auteur,  & le  faifi- 
ra  comme  coulpable  du  tout. 

Si  le  Saind  liege  Apoftolique  a otroyê,&  ac  ondmne  M 
cordé  des  Priuileges  & droites  prerogatiues  ,à  dZÏnU ™'~r 
nos  feuxRoySjilzendoyüentvlêr  à l’honneur  ge  du  corps , 
tle  fa  diuine  Maiefl;é,&  non  à l’appetit  des  alte  f * 
rez  courtilans,qui  en  arrachent  ou  ilz  peuuent,  fient  conte * 
fans  fe  foucier,neque  font  les  Moines  & Ab-  7ZdJîaéU 
baies, ne  lé  peuple  és  Euefchez. 
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Et  commentneferoit  il  aisé  àdefuoier,eftant 
ainli  expofé  en  proyeîDe  ce  confeil  en  delpend 
vn  autre , qui  necelïàiremenc  l’entrefuit , c’eft 
-c.jefM.fan.  que  tout  ainfi,que  les  biens  & threfors  de  l’Egli 
«ce M***  ledoyuéteflrcouuertsau  Prince,pouren  eltre 
fient  aliéna-  (par  congé  de  qui  le  peut  donner)  fecouru  & 
tio.itemi.fed  des  crauerfes,qui  de  iour  à autre  fe  prefen- 
tlre"""*  tent  cotre  le  falut  & repos  public, n’ayans  d’ail- 
^Kcîodmto  leurs  moyen  d efehapper  des  malheurs  qui  l’en 
uironneut,  Aulsidoitileftre  fimoderê,  & bien 
* auiféà  l’vfage,&  emplette  de  ce  qu’il  choifit 
îufeb.ltb. 4.  pOLU-  fon  eüac,que  l’auarice  ny  ait  aucune  pla- 
chryfi.de Sa  ee,ne  fe  feruantde  tout  ce  bien,que  comme  des 
ZtbîïS  finances  des  poures  mébres  de  Iesvschrist, 
cffic.c.%  defquelzil  doit  eftre  la  protection  &c  fauuegar- 
de,de  peur , que  celuy  qui  de  fon  œil  confoie. 
les  affligez,  ne  fè  courrouce. 

Q^ant  à la  maifon > confeil,  & Officiers  du 
Prinçejil  le  doit  délibérer  de  n’ellre  iamais , n.y 
bienny  fidèlement  ferui,s’ilz  ne  font  tous  de  la 
foy,&  Religion  qui  tient, pour  deux  raifons, 
delquelles  i’vne  elt,que  file- Seigneur  n’efl  fain 
lomnian  les  élément  redoutable  aux  fiens , 8c  honoré  apres 
Itnji? MMr  Dieu,fur  tout  ce  qui  leur  commande, rien  ne  le 
Socr.ub .*.*  fera qu’auec enuie d’auoir, qui  ordonne  félon 
c‘ 11  leur  plaifir , & tout  ainfi  qui’ls  cuident , que  la 
Moyfiy  eut  Loy  qu’ils  tiennenr,le  commande. 

*dtîns*y‘T  Lalèconde,que  l’Officier  enyuré  d’vne  opi- 
imjUt  d’au  nion  (choie  bien  vraye  mais  mal  entendue  de 
yin'esT'  luy)qu’il  doit  obéir  pluftofl  à Dieu  qu!aux  hô- 
E.xed.i%  mesjcmdera  gaigner  beaucoup , quand  au  de- 

feeu 


Jsliceph,  h b. 
4.C.8 

£ me  il . Cat~ 


C A T H O L I Q_V  E. 
fceu  defon  Maifhe, qu’il  tient  pour  vn  abufe,  8c 
fans  Loy , il  auancera  la  congrégation  de  Ves 
beaux  fideles,&couurira  par  tous’moyés  leurs 
fautes, tellement, que, de  pœur,ou  de  ne  fcanda 
lifèrlaféébe  qu  iladuoüe,ou  n’elfre  tenu  pour 
mal  affe&ionriê  à fes  complices, il  enfeuelira 
fouuent  la  milice, auec  (es  intentiôs  deprauées. 
_ A raifon  dequoy  ,les  plus  fages  ont  trouué 
fort  expédient, que  les  fubieélz  deieoués  aux 
charges  d’eftat  8c  d’affaires  publiques**,  feiflènt 
vnfolennel  iurement  de  leur  fov,&  loyauté 
Premieremét  enuers  Dieu&fon  Eglife,ne  s’in 
géras  escharges,qui  ne  leur  touchent  en  rien, 
& puis  confecutiuement  enuers  leurs  Princes^ 
ne  pouuans  eux  entendre  aucunement  la  façon 
de  maintenir  l’vne  fans  l’autre. 

Il  y a bien  d’autres  qualités  requifès  és  Sei- 
gneurs & députés  du  Souuerain:mais  l’vne  des 
premières  eft,de  n auoir  l’œil  à fon  proufît  par- 
ticulier,ny  de  vouloir  deuenir  grand  par  mo- 
yens d extorfîons,ou  flaterie,carlàou  il  y a con- 
uoitifè,  & folle  crainte  de  mefcontenter,il  ny 
Icauroit  efchoir  que  ruine. 

Le  demeurant  fera  bien  aifé  à reigler,  quant 
aux  bonnes  mœurs  & fainéle  conuerfation,foit 
touchant  les  parades  & diffolutions,qui  re»nét 
es  cours  des  grans,foit  auGi  pour  le  regard  des 
autres fuperfluitez  dangçreufes,qui  abodent, 
li  toit  que  les  chefz  auront  le  droiét  8c  vertu  en 
recomandation,  & voudront  feruir  d'exemple 
a leurs  domefliques,chofe  que  nos  anciés  Roys 
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ftrées,&4-  ainlî  que  tant  d’autres  Monarques, ont  curieu- 
nhThîftôi-  fément  pourfuiuy,  à fin  d’y  eftre  parplufieurs 
res  anciennes  belles  loix  rerfiedié. 

dRois.  f‘UX  y ous  donc  Sire,  ( à qui  i’adreflèray  mainte- 
nant ma  parole , fi  d’auenture  ce  mien  efcric 
vous  venoit  iamais  entre  Içs  mains  ) aiez  toul- 
iours  en  mémoire, tout  le  temps , que  vous  vi- 
urez  en  ce  .monde, que  vous  elles  le  Roy  de 
J°ai  vient'  France>clu|i  au^s  les  meilleures  occafions,qu’au 
cun  de  vos  predecefleurs  , de  haïr  mortelle- 
ment toutes  fortes  de  religions  contraires  à 
celle  qu’aues  vouée  de  garder  au  Sainéfc  Ba- 
ptefme , receu  en  l’Eglife  Catholique , & Ro- 
maine vollre  première  nourrice  Ipirituelle, 
pour  autant  que  ceux,  qui  vous  ont  aulsi  toft 
troublé  vollre  Royaume , & fi  Dieu  n’eull  elle 
pour  vous , mis  en  proie  aux  ellrangers , que 
vous  enfuîtes  dççlaré»&  oinét  le  Souueram,  &c 
qui  depuis  vous  ont  arraché  des  mains  des 
Edx£lz,&  ordonnances  pour  peu  à peu  vous 
defrober  les  cœurs  de  voz  fubieclz  naturelz, 
foubz  couleur  de  confidence , & vous  réduire 
iufques  à donner  des  Batailles,  & mener  çà , &c 
là  des  Canons  pour  combatre  vos  gens  mef- 
mes,&les  eftrangers  par  eux  attirés  à vous  rui- 
ner , & r’auoir  comme  à demy  ce  qui  elloit  du 
tout  à vous , & aptes  la  mort  de  tant  de  milliers 
de  voz  bons  lêruiteurs , qu’ilz  ont  cruellement 
occis  n’ont  en  horreur  de  s’attaquer  à vollre 
"fi,  propre  perfonne, violant,  & enfraignant  toutes 
Loix  diuines,&  humaines , nonobllant  les  pro-  » 

méfiés, 
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melTes,&  allèurance  qu’ilzvous  auoienr  don' 
né  du  contraire  à fin  que  foubz  vollre  tendre 
bonté , ilz  executaH'ent  leur  cruauté  lànglante 
mettant  en  horrible  contufion  tous  les  eftatz 
de  vollre  Royaume , 8c  bannilfant  IesVs- 
christ,  & l'on  Eglife  du  cœur,&  compa- 
gnie de  vollre  peuple , pour  y ellablir  Satan  8c 
la  Synagogue,  Ceux  là  dy-ie,  Sire,  l'ont  gens, 
qui  ne  lont  de  vollre  Religion , mais  abulez  8c 
endormis  en  leurs  opinions  mel'chantes,  8c  exe 
crables  inuentions  de  Caluin , 8c  de  tous  les 
pius  malheureux  Apollatz,&  Hérétiques,  que 
lbulleint  onques  la  terre.  Que  fi  vous  aimez 
(comme  faiéles)  le  repos  de  tant  d’elpritz  trou 
blés,& la  tranquillité  de  toute  la  Chrellieiité,  g^àpiourc 
qui  parl’elbranlement de  vollre  ellat,ne  s’elt  lpfA 
trouuée  guere  afieurée,  il  vousfauc  demâderà  Plant  cncof‘ 
nia  Dame  voltre  mere,&  a ces  lages  cneualiers  T rince% 
qu’aués  au  près  de  vous,&  aux  do&esleigneurs 
de  Robbe  longue  qui  vous  afsiitem,  comment  , 
ont  procédé  en  tourmentes  fembiabies,tant  de 
fouuerains  Pilotes, qui  des  orages, & vagues  fu- 
rieufes,ont  conduiét  à bon  port  leur  nauire 
bien  aFfljgé,&  vous  entendrés  d’eux  , vne  par- 
tie de  cequei  ay  cy  deuant  allégué,  & iivous 
en  diront  dauantage,de  ceux  , qui  vous  ont  en 
tiltre  de  Samél  héritage  de  main  en  main  trâf-  Us pt*s  fa- 
mis  la  coronne,que  vous  portés,vous  aifeuranc  [TnraJe^J 
de  ma  part,  que  tous  vos  païs,  ôc  Prouinces  ranger: mats 
n’attendent  de  vous  que  le  mot, pour  le  reioin-  jZsp*ni*Ù 
dre  tellement  en  vue  lèule  foy  , &religion,que 
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vous  n’orrez  iamais  parler  de  telles  diuifîons,& 
fchiftnes,&  vi'urés  fipaifiblement  par  cy  apres, 
en  voftre  grandeur  , touillant  de  ces  infinis 
biens,que  Dieu  vous  a donné,en  la  crainte,que 
vous  ferés  caufe  de  ramener  ceft  eage  doré  tant 
efperédevous,&des  moyens  qu’en  auezpre- 
fentement  en  mam,fans  que  deuiez  donner  au 
cune  foy  à ceux , qui  vous  voudroyenr  dettour- 
ner  de  l’entreprife,foubz  ombre  des  difficultés 
qu’eux- mefmes  vous  ont  drefsées,&  qui  fans 
euXjlèroient  bien  tort  par  le  prudent  confeil  de 
vortrc  débonnaire  Mere,noltre  fouueraine  Da- 
me, & par  vos  Seruiteursfurmontées  d’aütant 
qu’elles  ne  font  fondées  que  fur  des  faux  rap- 
portz&  remonftrances  fai&es  à vos  peuples, 
quec’eft  voftre  volonté  & intention,qu’il  viue 
au  milieu  de  cesdiuifions&fchifmes,qu’ilne 
fçauroit  plus  fupporter  , qu’en  vous  criant  à 
iointes  mains  que  c’eftfa  ruine, & la  vortre. 

V ôs  ennemis  iurés.  Site,  auec  ceux  qui  ont 
toufiours  elle  de  ieur  calibre, és pneres  qu’ils 
ont  faicé  fi  hardiment  par  tout  vortre  royaume, 
n’ont  cefsé  de  fuppher  le  Dieu  qu’ilz  adorent 
(ceft  vn  autre  quelenoftre  à mon  auis)  pour 
voftre  ruine, puis  que  vous  elles  Papifte,dc  con 
cesti  prière  tre  les 'Papiltes,  T urcz , Payens , & Idolâtres, 
Catecbifrne  (voiés  Sire  en  quel  rang  ils  vous  ont  mis)  ils  l’in 
ordinaire,  uoquent  à ce  qu’il  les  confonde. Mais  nous  qui 
i.Tm.2.  auohs  aprins  de  Saimrt  Paul  vne  bien  autre  do 
^rine, tous  les  iours  deuotement,tanr  en  parti- 
culier chacun, comme  tous  en  general  faifons, 

auec 
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auec  nos  premiers  Martyrs , 8 c D odeurs  re-  Tcnui.  ap>. 
quelles,  au  vray  Dieu  qui  par  vous  & nous  eft  cefômuu'ill 
adoré, Qu,’il  alléure  vollreRoyaume  qu’il  vous  de  1 
donne  bonne  vie  & longue , que  voftre  maifon  ane“r'ns’ 
foie  allèurée,  vbs  armées  inuincibles  , voftre 
confeilfidelle,  voftre  peuple  pailîble , & qu’il 
vous  enuoie  tout  ce  qui  eft  requis  à vn  treC- 
grand  & Trefchreftien  Monarque.  Or  grâces 
àceluy  que  nous  inuoquôs, vous  auez  elle  au- 
tant loulagé  par  nos  humbles  prières , comme 
mis  en  danger  par  leurs  faillies  menées,  &lî 
elperons  aulsi  que  la  punition  d’vn  Abfalon, 
d’vn  Adonia,  d'vn  Hietoboam,  d’vn  Maximin, 
d’vn  Eugenius, d’vn  Kifca,d’vn  Mauritius, d’vn  Nul  n'tn- 
Stilicon , 8c  de  tant  d’autres  comurateurs  con- 
tre  Iaperfonne  de  leurs  Souuerains,  ne  tardera  couronne  , 
gueres  à efclater  lur  leurs  telles  pour  entière- 

0 , , t n , r J,  pwycrtHlU- 

ment  les  accabler,  eltant  leur  crime  d autant  ment. 
plus  prodigieux,qiùls  ont  couru  lus  à vn  Prin- 
ce innocent,&  fans  occafion  precedcnte,qui  de 
(a part  ou  des  liens  a’euft  elmouuoir  li  auant 
leur  forcenerie. 

Le  dernier  poindt  touchera  au  peuple , & le 
corps  de  tous  les  Eftarz  ,&othces  de  toutes 
fortes  qui  font  en  ce  Royaume,aufquelz  ap- 
partient bien  d’eltre  aduettis  de  leur  deuoir, 
comme  ceux  fur  qui  la  tempefte  le  plus-fou- 
uent  fe  defeharge , &qui  ne  feruironc  que  de 
proye  aux  malheurs  ,&  troubles, que  les  Mini- 
lires  ameinét,  s'ilz  ne  fe  couurét  des  moyés  que 
Dieu  leur  dône3côme  ilfaut>&  de  bône  heure. 
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Il  m’a  bien  toufiours  lèmble  que  la  plus  bel- 
le 8c  la  plus  magnifique  louage  que  Ion  ait  oa- 
ques  donné  au  peuple  de  France  foie  la  dou- 
ceur naturelle,&  bonne  affedtion  enuers lèsfu- 
perieurs,accôpaignés  d’vn  amour  ardente  en- 
uers^à  patrie,&  d vne  confiante  pertinacné  en 
Tes  loix , &c  couftumes  domeftiques  , n’ertant 
aisé  à efmouuoir  parnouueautêde  choie, qui 
Ce  luy  peuft  reprefenter,  8c  tandis  qu’il  à main- 
tenu les  nobles  filtres  de  rant  de  vertus,  il  à eftè 
franc , 8c  net  fans  aucune  alteration  de  fa  con- 
fidence , ou  remuement  de  l’eftat  publique , 8c 
felailfant  gouuetner  paifibiementà  qui  droi- 
tement  luy  deuoit  commander.  Mais  helasl 
qu’il  m’eft  aduis  qu’il  foit  deuenuleplus  cu- 
rieux peuple,&  le  plus  abandôné  à toutes  nou- 
ueautez,  qui  foie  foubz  le  ciel(ieledyà  mon 
regret,carc’eft  mon  fang)  8c  tellement  enyuré 
de  folles  intentions , 8c  refueries , qu’il  n’y  a eu 
rien  ces  moys  palsés.que  nos  anciens  aient  didfc 
ou  ordonné,que  l’on  n’ait  voulu  refaire  & con- 
trerooller.  Ce  qui  à fi  auant  fayfi  le  cœur  des 
fimples,que  pour  celle  outrecuidance  on  ne  re- 
cognoift  point  de  Pafteurs,&  moins  de  Sei- 
gneurs,que  de  l’humeur  mefme. 

le  defireroie  donq’,que  nous  reprinfsiôs  tous 
nos  vieilles  erres,  8c  vinfsions  à nous  renatura- 
lifer  vn  autre  coup , reiettans  loing  de  nous  ce- 
lle hypocrifie, curiolité > difsimulation,&  or- 
gueil, qui  ne  fient  rien  l'on  vray  François, mais 
vnrude  T urc,ou  quelque  Canibale,plus  félon, 
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&reuefche,queles  Lyons  des  foreftz,in  dotés: 
ainlî  retiendrons  nous  aifiementà  noftre  pre- 
mière alliance , 8c  religion , 8c  recognoiftrons, 
que  quiconque  nous  à mfe&é  de  celte  doctrine 
T udefique,il  nous  à d’vn  mefme  fil  fai<ft  perdre 
le  plus  beau,&  le  meilleur  de  noftre  nation.  Le 
naturel  des  Romains  feruoit  beaucoup  à S.  Rm.u&i6 
Paul,  pour  les  contenir  en  lafoy  Chreftienne  (■hryfi.itni. 
parmy  tant  d’abufeurs>qui  couroient  lors  en 
Italie,aufsi  n’oublie  il  pas  la  douceur  des  Phi-  En  fis  tpi. 
Iippiens,n’y  la  débonnaireté  de  ceux  de  Thef- 
falonique  pour  les  efueiller  en  leur  deuotion, 

& pieté,  non  plus  qu’il  n’elpargne  la  legereté 
des  vns,&  la  parefle,&  lafcheté  des  autres , ou 
à ne  rien  croire,ou  à changer  du  iour  au  lende- 
main de  confidence.  D’auantageie  mesbahy, 
comment  en  ces  derniers  iours , 8c  fiecles,nous 
auons  encore  rrouué  ce  peudefoy,qui  nous 
demeure  : attendu  l’extreme  neglicence  que 
nous  auonsvséà  apprendre  les  premiers  fon- 
demens  de  noftre  Religion  , 8c  croy,  que  fi  ne  T,UI  u‘  f* 
mettons  peine  a nieilleai  elcient  de  initiruire  ejtiméiabo» 
nos  ieunesgens  en  la  cognoiflance  , & amour 
de  1 e s v s,  & reuerence  à fion  Eglifie,nous  laifi-  rué, que  un 
ferons  apres  nous  des  enfans,qui  n’auront  du  1 

tout  point  de  Dieu,voyans  parmy  nous  autres  uUXemphî. 
vne  telle  liberté, que  chacun  croit  ce  qu’il  veut,  ^‘prophètes. 
8c  faidtvn  tel ertat  deion  ame,  qu’il  luy  plaift,  4-w 
dont  ne  fiçauroit  refiultcr  à noftre  ieunelfe  autre  ^nêl'Jum» 
auantage,qu’vn  Atheilme,&  vne  dilpofition  à t,on  eontrt 
'vn  Alcoxanifme,  fii’occafion  fie  prcfientoit,ac-  abM' 
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compagne  de  la  force,qui  de  bien  pies  nous  en 
menace  j & puis  que  voyt  ceiourdhuy  entre 
les  grans , les  jeunes,  qu’ilz  puifTent  feurement 
enfuime?  Ou  font  les  beaux  exemples  de  mo- 
dit  ddxie?de  chaftetè,  de  libéralité*  de  confiance 
re.Exo.  }i(jr  que  nous  leur  prelentons?  Que  lçauroient  îlz 
lofa  c. 4 doncques  deuenir  aunes  que  ce  que  nous  fotn' 

euftùm'M-  mesïoubienil  les  nous  faut  inftruire,&  infor- 
*"  niera  fin  que  n’ayant  parrny  ceux  de  mainte- 

Gene.x^.fai-  nüt,que  bien  peu  de  Capitajnes^qu’ils  puifTent 
du  ('  fcc  t^iui e en  foin  de  té,  îlz  en  aillent  choyli  parrny 
eUf.ua  30.  les  hifloires  focrées,  que  nous  leurs  mettions 
ProatrS.il  eîitie  les  mains. 

Nous  les  nourrirons  & entretenons  en  tous 
leurs  plaifirs&  contentemens,  Se  fitoft  qu’ilz 
fçauent  cognoiflrele  blanc  du  noir  > ilz  laifTent 
aller  la  bride  de  la  liberté, là  ou  la  chair  ainfi  ca 
reliée.  Se  mignonnement  traidée  les  poufle, 
c’efi,  à l’efchole  des  Minières,  la  ou  toute  licen 
ce  de  mal  faire  abonde. 

Nous  ne  pouuons  ignorer  l’extreme  diîigen 
ce  qu’ont  fait, Se  font  ces  Miniftres,pour  main- 
r ...  tenir  de  pereàfilz  leurs  erreurs, ayant  repris 
uc.16  le  train  de  ce  mcicnnaj  Apoltat  lulian  ,qui  fai- 
‘X.u.oi’ho.uh,  foit  apprendre  aux  ieunes  enfans,  tout  ce  qui 
Cajiiâ-iik.  eftou  contraire  à la  pureté  de  ncflre  dodrine, 
& à fin  d’enchanfer  plus  aifément  les  cœurs 
ce  celle  ieuneffe , luy  Se  Maximin  ferrent  drefi- 
fer  des  Chardons, qui  fe  chantoient  par  touc 
pefle  mefle,  ainfi  que  ce  vilain  HarmoniusBar 
defamkn.Se  ceft  outrecuidé  Paul  de  Samolâte 
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auoyent  au  parauant  introduit  en  leurs  alïèm- 
blées,  elquelles  ilz  vouloyent  alleurer  leurs  de- 
teftables  herefies , &■  à ces  fins  ne  faillirent  tous  a font  leurs 
ceux  là, non  plus  que  ceux  cy, d’auoir  depe- 
tis  abbregés  àl’enuis  des  grans  doéteurs  Catho  Gaiid 
liques,  qui  depuis  lesApoftres  auoyent  prati- 
que  celle  làinéle  maniéré  de  Catechifer\  Et  Socrat.uy. 
pour  ne  rien  oublier  de  leur  finelïe,  que  d’in- 
uullrie  ont  ilz  emploie  à corrompre  les  Librai-  tcMf. 
res,&:gaigner  gens  de  ce  mellier,qui  par  les  Hu~ 
moyens , enuoiés  de  Dieu,  pour  illuftrer  fa  fain  L'imprime. 
cle  vérité  en  noftre  Eglife  agençaient , & po- 
liflent  leurs  blalphemes  les  failant  courir  çà,  «<«»  litres. 
& là, bien  diaprés,  par  toute  l’Europe  en  tou-  tsmuTqyfH 

tes  langues;  doitrepurger 

le  veux  aufsi  remonftrer, que  ce  peuple  ainfi 
bien  conditionnée  débonnaire  doit  toufiours  nes.cdehtr. 
auoir  l’œil  à la  prouidéce  de  Dieu  fur  lès  Roys  ŸpUrmqueï' 
8c  Princes  naturelz , defquelz  il  ne  pourra  at- 
tendreque  toute  milice  & manutention , de  ce  ^ 
qu’il  ay  me  le  plus  cherement,qui  ell  Dieu  8c  la  pUepi’enZ- 
confcience,  tandis  qu’il  viura  en  la  crainte  que  ^ 

lès ancdlres luy  ont recômandée,n’elpargnans  u\t™ Ly, 
cholè  qu’il  ait  pour  fon  feruice,&de  pareille  n>umt  & 
colequence  etr,que  tous  lacet  cita:  d’autremet  ion  peuple. 
honorer  l'Egide, & reuerer  les  làinéles  ceremo  'Vrmtr-~?  “ 
mes,quepav  le  palîé,nefoulFrant  chofecôtraire  Dieu  veut 
enqui  que  foit,à  la  dignité  deüeau  Dieu  qu’ilz  tmKoy.qui 
adorent, car  on  ne  fe  doit  point  feindre  ne  difsi 
muler,làouil  s’agillde  l’ellat  du  Royaume  de 
IesvsCIIRIst,  auquel  ceux  qui  feront  les 

mieux 
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mieux  afFe<5fcionnez,auront  plus  haute  recôpcrt 
letmaisiiznefedeurontdèonneraulsi  s’ilzfe- 
flupUdepri  ront  Par  fois  eltimez  pat  les  gros  remueurs  de 
7es%-‘sv/l‘  longues,  lèditieux  marris  que  par  gens  non 
7n  Corps , 'ont  Pas  de  11  grande  elloiFeimais  de  meilleure  con- 
jiru/fs^d* itIenCe pourtât, leurs  delfeins  l'oyéc  empelchés, 
àno^foi,"  Etpourquoyferontdefplaifansles  mal  alt'e- 
T lpnces'  âionnez  au  bien  Sc  repos  public,  li  Dieu  choi- 
liurs  dornefîi  fit  és  villes,des  peuples , qui  le  maintiennent  à 
offiwrf™  donneur  & pour  leur  Royî  Quel  came  cô- 
Veie^  Us  an-  mettront  les  naturelz  Françoys,  non  reniez  en 
’vï^de'uys  ^etîr ame,lî pour ailéurer vn  îeune  Prince, que 
Dieu  leur  a donné  du  ciel,ils  s’oppofent  à ceux, 
qui  le  luy  veulent  malheureufc-ment  enleuerî 
Propos <fvn  Pour  amour  de  vous,&  pour  vous  obéir , nous 
loyal peupu à auons,doit dire  ce  bon  peuple, foulfert  chofe 
non  plus  ouïe,  Sire,en  voilre  Royaume,de  voir 
circenuemt  vne  Religion  contraire  à la  voftre , c’ell  autant 
“ uns’  côme  vn  Dieu  côtraire  au  noltre,&  pour  l’elpe 
rance  qu’auez  de  nous  reioindredc  reunir, nous 
auons  contre  nollre  gré, toléré  celle  diuilïon  in- 
tolérable,mais  auecelpoir,que  quand  le  temps 
lèroit  venu,ceux,qui  vous  auoyent  nourry  de 
belles  promelfesjleroyent  occalion  de  vous  fai- 
re cognoiltre,qu’ apres  vn  autre  Dieu, que  le  vo 
ftre,ilz  voudrcyem  auoir  vn  autre  Roy  , que  le 
noftre,&  nous, qui  n’aurions  volonté  de  chan- 
ger nollre  Dieu, nous  voulions  aulsi  maintenir 
nollre  Roy , Et  vous  Sire , qui  nous  auiez  olié 
les  armes, pour  les  laitier  à qui  vous  en  ailàiiie- 
roit,  nous  les  feriez  reprédre,pour  vous  deien- 
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dre, & auec  icelles,mourir  & viure  à vos  piedz. 
le  voudroie  de  fuitte  que  les  dénotions  du  peu- 
ple fullènt  plus  ardentes  enuers  le  Sainéfc  Sa- 
crement ,5c  que  nos  Eglifes  lu  lient  myeux  rem 
plies, quand  les  prédications  fe  font,d’autât  que 
ce  fondes  deux  nourrices  Ipirituelles  des  bôncs 
& bien  alleurêes  confciences,  8c  s’il  feroit  plus 
que  necellaire  garderies  loix  rouchans  les  vi-  L* ancienne 
mes  6c  accouftremés  denoz  predecefléurs,lef- 
quelz  parleur prouidence,  & elpargne,faifoyét 
reluire  leur  mémoire  és  beaux , & fomptueux  °™‘d, ‘Üfirl* 
édifices  dédiés , ou  au  feruicede  Dieu, ou  aux  perd,&- 

; y * \ \ - • / ruine . 

poures,!a  ou  nous  n auos  a peine  a moine  pour 
engreller  nos  plas,&  nos  efcuelles,&  pour  em  • 
beïhrnos  charongnes  puantes, qui  tirent  apres 
foy  vn  million  d’exces  delordonnés. 

l’ayiufquesàprefentdifcouru  plus  longue- 
ment , que  ie  ne  cuidoye  : mais  ie  ne  fçay  fi  le 
fruid  en  fera  tel  qtie  ie  voudroye,fi  olèray-ie 
elperer  pourtant  que  chacun  aura  en  quoy  le 
reprendre, 8c  cenfurer,à  fin  de  deuenir  tous  les 
iours  meilleur,&  mieux  affiné, au  lèruice  de  ce 
grand  & fouuerain  Dieu, que  nous  deuôs  crain 
dre  8c  reuerer,  bien  autrement  par  cy  apres  meilleur 
qu’au  parauant , en  prenant  celle  occafion  de  fgZ?re?!iïji 
guerre,pour  vn  moyen  de  réduire  ceux,qui  au-  regagner  Us 
ront  celt  heur  de  Dieu , que  d’ellre  rappelez  à TufZ'ctrî^ 
fon  Eglife,5c  leur  donner  tel  exemple  en  nollre 
prolperité  6c  viétoire,qu’ilz  puilfent  toucher 
au  doigt, que  rien  ne  nous  meme  que  le  defir  de 
leurlàlut,&  que  fa  Maiefté  entende , qu’il  luy 

fera 
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^ but  au  fefa  bien  aisé,quand  il  luy  plaira  ( comme  il  en 
^ueinuiie,  à trefbon  vouloir)de  reunir  rous  fes  fubieftz  en 
wmtircr.  vn  troupeau, lors  qu’ay  ât  cigare  tous  les  loups, 
il  n’endurera  autre , que  les  Payeurs  accouftu- 
mez,reueftus  des  accouftremens  propres  à leur 
charge, fi,  que  tous  lesordres  & eilarz  luy  fai- 
fans  vn  mefme  feruice,  le  puifient  voir  regner 
fi‘cm7u, en  Pa,x,&  repos  de  fes  premières  années,  lef- 
vittmeux,  quelles  comme  noftre  Seigneur  a confâcrées  à 
fon  feruice,par  les  labeurs  qu’il  endure, & por- 
te journellement, aufsi  feront  elles  afsiftées  à 
tou7fJa«n.  l’ai*enir  de  telz  fucces , & progrefsions , que 
tout  le  mode  en  (èntira  le  fruidt,  & cognoiftra, 
qu’apresles  courroux  celeftes,!es  douces  mi- 
fêricordes  s’enfuyuent , par  lefquelles  celuy, 
qui  maintenant  demande  à tous  contre 
les  fiens  aide,  & fecours,  croiftrafi 
bien  en  grandeur,  qu’il  leur 
rendra  la  recom- 
penfe. 

V OE  V 
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peuple  de  France  pour 

fon  Pvoy. 


Seigneur,  qui  de  nos  R vis  aués  chéri  le  feeptre , 
Des  que  ce  grand  Clouts  safferuit  dves  loix , 
Et  les  aués  des  Gots,des  Turcs > & des  G regecis , 
Fait  Jouuet  triopher,pour  vos  ko  rieurs  remettre 
Cyés  cy  nojlrcvoix>à  vous  de  ce  haut  tertre 

Jîddrejfonsnos  fjujpirs,coceus  depuis  deux  mois 
Qji  'auons  veu  ((branler  ta  par  deux  ou  trois  fois 
LaCorone&T l'ejlat,de  Charles  nofire  maijlre , 
Si  des  félons  mutins,  & rebelles  armés 

Qjti  cd  CT  la  couransfoudro^etvojlre  Eglife, 
Saccagent  fes  chaj}eaux>&  pais  affamés. 
Vous  le  rendes  vainqueur,  fi, que  tous  il  les  brife , 
Suturons  de  près  [l'erreur,  & le  vice  charmés) 
Iuftice  & Pieté, qu'il  a pour  fa  deitife. 


Trois  en  vn. 


CANTICLVE  D'O- 

raison POVR.  le 

PEVPLE  DE  LYON. 

O 'Dieu  des  fortes  armées 

^Arrangées, 

Pour  maintenir  njoïlre  nom t 
mettes  point  en  arriéré 
La  priere 

Que  '-vous  pre fente  Lyon . 

'Nous  '-voyons  lasl  *vn  orage 
Plein  de  rage, 

Sfeué  contre  le  Poy, 

‘Par  Satan , (èf  les  Complices 
De  tous  '-vices, 

Pour  auoir  changé  de  Loy. 

Dix  ans  a que  celle  grefe 
P efemefe, 

Ç 


XJ  a par  la  France  bruyant , 

Flous  forçant  mainte  tournée 
JtrCal-heuree 

Quitter  la  ‘■ville  enfuyant. 

Lors  e voyant  cefte  tormente 

ZJiolente 

Fie  punir  que  nos  péchés, 

Feifmes  tous  vne  promeffe 
Qui  nous  prejfe 

2)e  nen  eftre plus  tachés. 

Jetais, Seigneur,  noHre  malice 
Toufours  glijfe, 

Vous  mettant  la  ‘verge  en  main : 

FoBre  bonté  nejl  pas ferme. 
Tout  fon  terme 

Ce  fl  du  iour  au  lendemain. 

Jetais  voBre  douceur  fuccrée 
Fous  aggrée, 

T>  autant  plus  que  méritons, 

jD'efre  tous  réduis  en  poudre 
‘Par  la  foudre 


Que  contre  nom  excitons. 

Nous  confejjons  que  l'yfure 
Toujours  dure , 

Qu  orgueil^  fld  lubricité , 

Et  ï auarïce  domine 
Qui  nous  mine, 

Et  <~uous  rend  trop  irrité. 

Jetais  regardés  b innocence, 

Et  confiance, 

fDe  Charles  nofire  grand  Roy, 
Promis  aués  a fon  fceptre 
*De  le  mettre 

Hors  de  mal -heur  ffQ  cCefmoy, 
Et  délia  ‘uoflre  main  forte 
Fai  fl  e fcorte 

w Auec  tant  de  grans  guerriers, 
Four  luy  donner  affeurance. 
Que  la  France 
Suit  de  près  fes  deuanciers. 

Ne  permettes  qu  il  accorde, 

S’il  n aborde 

\ ..  Ç z 


ZJainqueur,  ce  peuple  mutin» 

TJ ne  paix  difimulèe 
Et  fourrée 

Luy  feruiroit  de  butin . 

Et  puis  quant  celle  folie 
D' Herefe 

Fiés  p dis  aura  n^uidéy 

Donnés  nom  <~une  luBice 
Qui  fupplice 

Rende  au  <~vice  outrecuidL 

Et  pouruoiés  <~uoBre  Sglife 
Rien  afife 

De  bons  (êf  graues  FaBeurs» 

Faifant  qu'au  lieu  des  JrtiniBres» 
Fins  beliBreSy 

"Nom  ayons  de  aurais  DoBeurs . 

^jLinf  l erreur  ftj  le  <r>ice 
Far  l'office 

Zfyn  chacun  loin  s'en  iray 

Et  noBre  Roy  plein  de  gloire» 

Et  njiBoirey 


LE  TOMBEAV  D V, 
Calüinifmejrenay  l’an  1517.  mort 
&r’enterré  l’an  15(38. 


CT  gift,  Paffant,  dans  ce  profond  Abifime 
(. Atnfitn  dois  appeller  ce  Tombeau) 

£n  fchjjre>(y'  feu, en  verglas  en  eau, 

Enfieuely  l horrible  Calmnifme, 

Son  pere  Orgueil,  Anarice  fiamerey 
Nefs  fa  fœurfonfrerefut  Rancœur, 
Safemrne  Guerre,  & Meurtre  fon  beau* pere * 
S on  fils  But  in,  & fa  fille  Mal- heur. 

Ses  alliés  plus  prPthes,  lHerefie, 

L'erreur,  la  Chair, le  Sens * d Opinion. 

Ce  qui  U meit  en  Réputation 
Fut  Liberté, & dame Hypocrifie, 

S es  armes,  Fard,Bahl,  vaine  Promeffey 
Ses  lois.  Abus  fis  finances  Fureur, 

Sang, fies  Cancns,7rahfon  fafinejfe, 
Sonfort,Feché,Javitïcire  Douleur . 

Contre  fon  Dieu  premier  dre  fis  à fia  trouppe, 
Fauffant  f afcy , puis  en  voulut  aux  lois. 

Aux  Empereurs, à l'Eghfe,Q'  aux  Roü, 

Et  pour  vn  te  ms  il  eut  le  vent  en  peuppe . 

M ais  de  f confit  par  chaules  neufiéme , 
Apres  auotrfion  Sceptre  pourfiutuy, 

Cygiji,  affreux, plus  que  n'efi  U A4 ort  rnefime, 
Di>  Bien-heureux  ceux  qui  ne  l'ont fiuifty * 

Trois  en  vn. 
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